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longueur, sa profondeur et sa hauteur ! Les mots que nous pouvons utiliser pour les 
concepts inclus dans la prière sont « puissants », « sans limites », « transcendants » et 
« éternels » ! À travers les âges, l’église, le corps du Christ, dont le but est de recevoir, 
d’amplifier et de partager cet amour salvateur, est purifiée et rendue capable de don-
ner au monde l’espérance vivante de sa gloire, de sa grâce et de sa venue prochaine.

« Par la foi en Christ nous devenons membres de la famille royale, héritiers de Dieu, 
cohéritiers de Jésus-Christ. En Christ nous sommes un. À la vue du Calvaire, où le Souf-
frant royal revêtu de la nature humaine a enduré la malédiction de la loi à notre place, 
toutes les distinctions de nations et de sectes disparaissent ; tout honneur attaché au 
rang, tout orgueil de caste sont éliminés.

« La lumière émanant du trône de Dieu, qui éclaire la croix du Calvaire, met fin 
pour toujours aux barrières humaines dressées entre classes et races. Des hommes 
appartenant aux classes les plus diverses deviennent membres d’une même famille, 
enfants du Roi céleste, et cela non en vertu d’un pouvoir terrestre, mais grâce à l’amour 
de Dieu qui a donné Jésus à une vie de pauvreté, d’affliction, d’humiliation, à une mort 
ignominieuse précédée d’une affreuse agonie, afin qu’il pût amener à la gloire beau-
coup de fils et de filles. 

« Ce n’est ni une position occupée, ni une sagesse bornée, ni des qualités et des 
talents qui assurent à quelqu’un une haute estime de la part de Dieu. Intelligence, 
raison, talents humains sont autant de dons que Dieu a donnés pour être employés à 
sa gloire, à la préparation de son royaume éternel. Ce que le Ciel prise, c’est le carac-
tère spirituel et moral qui survivra au tombeau et jouira d’une glorieuse immortalité à 
travers les âges éternels. …

« Tous ceux qui sont jugés dignes d’être comptés parmi les membres de la fa-
mille divine dans le ciel se reconnaîtront mutuellement comme fils et filles de Dieu. 
Ils se rendront compte qu’ils ont reçu force et pardon de la même source, à savoir 
de Jésus-Christ, lequel a été crucifié à cause de leurs péchés. Ils savent qu’ils doivent 
laver les robes de leurs caractères dans son sang, pour être agréés par le Père en son 
nom, s’ils veulent faire partie de la glorieuse assemblée des saints, revêtus des robes 
blanches de justice. » – Messages choisis, vol. 1, pp. 302, 303.  

La semaine de prière devrait être une occasion pour les croyants de se rencon-
trer à l’église, dans leur foyer ou virtuellement. Que chaque lecture soit considérée 
avec respect, avec une volonté d’apprendre et une participation active à travers des 
prières et des discussions sur le sujet. Le dernier sabbat sera consacré au jeûne, à la 
prière et au don. La lecture ce jour-là devrait être présentée comme un sermon pour 
le service, après quoi aura lieu la collecte annuelle de l’offrande pour la Conférence 
générale. Chaque donateur doit mettre son offrande dans une enveloppe sur laquelle 
il aura écrit un verset biblique exprimant ses désirs, ses expériences, sa gratitude et ses 
louanges. Les dons seront consacrés à l’ouverture et au maintien de nouveaux champs 
sous la responsabilité de la Conférence générale. « À lui soit la gloire dans l’Église et 
en Jésus-Christ, dans toutes les générations, aux siècles des siècles ! Amen ! »

 
–Les frères et sœurs de la Conférence générale

« À cause de cela, je fléchis les ge-
noux devant le Père, duquel tire 
son nom toute famille dans les 

cieux et sur la terre, afin qu’il vous donne, se-
lon la richesse de sa gloire, d’être puissam-
ment fortifiés par son Esprit dans l’homme 
intérieur, en sorte que Christ habite dans 
vos cœurs par la foi ; afin qu’étant enracinés 
et fondés dans l’amour, vous puissiez com-
prendre avec tous les saints quelle est la lar-
geur, la longueur, la profondeur et la hauteur, 
et connaître l’amour de Christ, qui surpasse 
toute connaissance, en sorte que vous soyez 
remplis jusqu’à toute la plénitude de Dieu. 
Or, à celui qui peut faire, par la puissance qui 
agit en nous, infiniment au delà de tout ce 
que nous demandons ou pensons, à lui soit 
la gloire dans l’Église et en Jésus-Christ, dans 
toutes les générations, aux siècles des siècles ! 
Amen ! »  Éphésiens 3 : 14-21.

Cette prière de l’apôtre Paul fait réfé-
rence à une unité à travers l’origine et comme 
membres de la famille du Seigneur de ceux 
qui s’identifient et lui appartiennent comme 
leur Père, à Jésus-Christ comme leur Sauveur 
et au Saint-Esprit comme la Présence de Dieu 
en eux. Les attributs, la plénitude et la magni-
ficence des bénédictions divines déversées 
sur l’humanité dépassent toute description, 
compréhension et mesure humaines. La 
grâce divine et les richesses insondables de 
la gloire sont partagées par les êtres non dé-
chus et unissent la « famille dans les cieux », 
et les êtres humains déchus, la « famille sur la 
terre ». La foi et l’amour permettent de com-
prendre et de recevoir ces bénédictions, car 
Dieu sait très bien ce qu’il a à faire avec la 
nature humaine faible et pécheresse.

Les bénédictions spirituelles exaltées 
contenues dans la prière étonnante de 
l’apôtre ont pour but d’élever l’homme au ni-
veau de Dieu. Le Créateur veut que l’homme 
sonde son grand amour dans sa largeur, sa 

INTRODUCTION

LECTURES 
de la Semaine de Prière

w w w. s d a 1 8 4 4 . o r g

1.  « LE PÈRE, DUQUEL TIRE SON NOM TOUTE FAMILLE DANS LES
     CIEUX ET SUR LA TERRE » .............................................................................................3
     Par E. G. White

2.  « LA FAMILLE DANS LE CIEL ».......................................................................................6
     Par Antonino Di Franca, Italie

3.  « LA FAMILLE SUR LA TERRE » ......................................................................................10
     Par Raquel Orce, Espagne / États-Unis

4.  « LES RICHESSES DE SA GRÂCE » ................................................................................13
     Par Adalicio Fontes, Brésil / Portugal

5.  « FORTIFIÉS PAR LA PUISSANCE DE SON ESPRIT »....................................................16
     Par Douglas Francis, Sri Lanka / Inde / États-Unis

6.  « QUE LE CHRIST HABITE DANS VOS COEURS PAR LA FOI »...................................20
     Par Humberto Avellaneda, Colombie / États-Unis

7.  « ENRACINÉS ET FONDÉS DANS L’AMOUR » ............................................................23
     Par Tzvetan Petkov, Bulgarie / États-Unis



| 3 
Semaine de Prière 2021

« … le Père, duquel tire 

toute famille

son nom 
dans les cieux et sur la terre »

Dieu travaille avec ceux qui s’ef-
forcent de le représenter dignement. 
Par eux, sa volonté est faite sur la terre 
comme au ciel. La sainteté conduit 
son possesseur à porter des fruits, 
abondant en toute bonne œuvre. Ce-
lui qui a la pensée qui était en Christ 
ne se lasse jamais de faire le bien. Au 
lieu d’attendre une promotion dans 
cette vie, il attend avec impatience le 
moment où la Majesté du ciel exaltera 
les sanctifiés sur son trône... 

Oh ! si nous pouvions apprécier da-
vantage l’honneur que le Christ nous 
confère ! Si nous portons son joug, et 
si nous recevons ses instructions, nous 
deviendrons semblables à lui dans ses 
aspirations, sa douceur, son humilité 
et nous répandrons le parfum qui se 
dégage de son caractère. – The Signs 
of the Times, 3 septembre 1902. 

La force spirituelle dont il est ici 
question est quelque chose que cha-
cun peut obtenir ; mais comment l’ob-
tiendrons-nous ? Peut-être sommes-
nous dans les ténèbres, nous sentant 
faibles et découragés et pensant que 
Dieu ne nous aime pas. Si c’est le 
cas, nous ne devons pas céder aux 
sentiments ; le sentiment n’a rien à 
voir avec la situation. Nous devons 
prendre la Parole de Dieu telle qu’elle 
se lit, les paroles de Christ telles qu’il 
les a prononcées.

« À cause de cela, je fléchis les genoux devant le Père de notre 
Seigneur Jésus-Christ, duquel tire son nom toute famille 
dans les cieux et sur la terre, afin qu’il vous donne, selon 

la richesse de sa gloire, d’être puissamment fortifiés par son Esprit dans 
l’homme intérieur. » Éphésiens 3 : 14-16. 

Christ déclare : « Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et sur la 
terre. » Ce pouvoir illimité, c’est notre privilège de le revendiquer.

La gloire de Dieu, c’est son caractère. Lorsque Moïse sur la montagne 
intercédait ardemment auprès de Dieu, il lui adressa cette prière : « Fais-
moi voir ta gloire. » Dieu répondit : « Je ferai passer devant toi toute ma 
bonté, et je proclamerai devant toi le nom de l’Éternel ; … » Exode 33 : 
18, 19.

Alors la gloire de Dieu – son caractère – fut révélée : « L’Éternel  pas-
sa devant lui et s’écria : l’Éternel, l’Éternel, Dieu miséricordieux et com-
patissant, lent à la colère et riche en bonté et en fidélité, qui conserve 
son amour jusqu’à mille générations, qui pardonne l’iniquité, la rébel-
lion et le péché, mais qui ne tient point le coupable pour innocent. » 
Exode 34 : 6, 7.

La vie du Christ révéla le caractère de Dieu. Il revêtit lui-même une chair 
semblable à celle du péché pour que son propre exemple condamne le 
péché dans la chair. Sans cesse, il contemplait le caractère de Dieu et le 
révélait au monde.  

Le Christ désire que la vie de ses disciples révèle aussi ce caractère.

LE CARACTÈRE DE DIEU

Aujourd’hui, c’est toujours son dessein de sanctifier et de purifier son 
église « en la lavant par l’eau de sa parole, afin de faire paraître devant 
lui cette Église glorieuse, sans tache, ni ride, ni rien de semblable, mais 
sainte et irrépréhensible. » …

Le Christ ne pouvait pas demander à son Père d’accorder à ceux qui 
croient en lui un plus grand présent que le caractère qu’il révélait. Quelle 
largesse dans cette requête ! Quelle plénitude de grâce est à la disposi-
tion de chaque disciple du Christ ! ...
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Écoutez les paroles de notre Sau-
veur : « Quiconque entend ces paroles 
que je dis et les met en pratique, sera 
semblable à un homme prudent qui a 
bâti sa maison sur le roc. La pluie est 
tombée, les torrents sont venus, les 
vents ont soufflé et se sont jetés contre 
cette maison : elle n’est point tombée, 
parce qu’elle était fondée sur le roc. »  

C’est le privilège de chacun 
de nous de construire sur 
le Roc éternel ; alors nous 

ne déshonorerons pas 
Dieu, ni par nos paroles et 
nos actions nous ne nous 
éloignerons de Christ. …

Lorsque vous vous êtes confié en la 
miséricorde de Dieu, et l’avez pris au 
mot, et néanmoins l’ennemi vient, et 
suggère vos fautes et vos défauts, et 
vous dit que vous ne valez pas mieux 
qu’avant de chercher le Seigneur, vous 
pouvez regarder à Jésus, et répéter ses 
promesses, et dire ce qu’il a fait pour 
vous.

L’apôtre continue : « En sorte que 
Christ habite dans vos cœurs par la 
foi ; afin qu’étant enracinés et fon-
dés dans l’amour, vous puissiez com-
prendre avec tous les saints quelle est 
la largeur, la longueur, la profondeur 
et la hauteur, et connaître l’amour de 
Christ, qui surpasse toute connais-
sance, en sorte que vous soyez rem-
plis jusqu’à toute la plénitude de 
Dieu. » Éphésiens 4 : 17-19. Tant que 
cette plénitude divine a été mise à 
notre portée, avec quelle facilité nous 
sommes satisfaits. Nous nous sommes 
habitués à penser qu’il suffit d’avoir 
une connaissance de la vérité sans 
son pouvoir sanctifiant. Une petite 
gorgée à la source de la vie désaltère 
notre soif. Nous ne venons pas encore 
et encore boire. Mais cela n’est pas 
conforme à la pensée de Dieu. Nos 
âmes devraient être continuellement 

assoiffées de l’eau de la vie. Nos cœurs devraient toujours se porter vers 
Christ, aspirant à la communion avec lui. C’est la faim et la soif de justice 
qui nous apporteront la pleine mesure de sa grâce.

MARCHER AVEC DIEU

Hénoc « marchait avec Dieu » ; mais comment a-t-il acquis cette douce 
intimité ? C’était en ayant continuellement les pensées de Dieu devant lui. 
En allant et venant, ses méditations portaient sur la bonté, la perfection 
et la beauté du caractère divin. Et comme il était ainsi engagé, il fut trans-
formé à l’image glorieuse de son Seigneur ; car c’est par la contemplation 
que nous sommes transformés. – The Signs of the Times, 18 août 1887.

Dans l’Église, les responsables sont nommés en tant qu’ouvriers avec 
Dieu pour l’édification du corps du Christ. Les pères et les mères qui mettent 
en pratique la Parole de Dieu sont membres du corps du Christ. Ils élèvent 
et exhortent leurs enfants selon la Parole de Dieu, entraînant une petite ar-
mée à se tenir debout sous la bannière du Christ. Ils sont témoins de Dieu, 
montrant au monde qu’ils se laissent diriger par le Saint-Esprit. Le Christ est 
leur modèle et ils élèvent leurs enfants dans la connaissance de Dieu. 

Dans la prière que le Christ prononça en faveur de ses disciples 
juste avant d’être trahi et crucifié, il dit : « La vie éternelle, c’est qu’ils 
te connaissent, toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus-
Christ. » Jean 17 : 3. Chaque famille sur terre ne devrait-elle pas être 
un symbole de la famille céleste ? Ne devrait-on pas entendre dans 
chaque foyer des chants de louanges et d’actions de grâces ?

LA FAMILLE HUMAINE

La famille dont les membres aiment Dieu et s’aiment les uns les autres, 
ne se disputent pas, sont patients, prévenants, gentils, est le symbole de 
la famille d’en-haut. Les membres comprennent qu’ils font partie de la 
grande filiale céleste. Les lois de dépendance réciproque leur enseignent 
à compter sur le grand Chef de l’Église. Si l’un des membres de cette fa-
mille souffre, tous les autres souffrent. Les souffrances de l’un entraînent 
la souffrance des autres. C’est pourquoi les jeunes doivent apprendre à 
s’occuper de leur corps et à prier pour leur santé, parce que, lorsqu’ils 
tombent malades, c’est toute la famille qui souffre avec eux.

Les hommes et les femmes qui ont décidé de suivre Dieu chercheront à 
diriger leurs familles de façon qu’elles représentent dignement la religion 
du Christ. On enseignera la propreté aux enfants, et on leur montrera com-
ment se rendre utiles, faire leur part des tâches ménagères, et ne pas lais-
ser les parents porter [les fardeaux] dont ils sont capables de les soulager. 
Ainsi, la tâche de la mère et du père est grandement allégée. La famille 
entière profite des bénédictions suscitées par l’entraide de ses membres. 

Pourquoi les parents ne viendraient-ils pas à Jésus tels qu’ils sont, lui 
demandant la grâce de son pardon et l’attouchement de sa main guéris-
sante ? Pourquoi ne demanderaient-ils pas à être doués des capacités qui 
leur permettraient de diriger correctement leur foyer ? ...

 Dieu est lésé chaque fois que des hommes et des femmes ne se 
mettent pas en relation avec lui, afin que le Saint-Esprit contrôle leur es-
prit, leur âme et leurs forces. La famille de Dieu, ici-bas, devrait coopé-
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rer dans la plus parfaite harmonie avec les pouvoirs que Dieu a délégués, 
dans l’œuvre qui consiste à modeler le caractère humain à la ressemblance 
divine. – Levez vos yeux en haut, p. 25. 

Le prix payé pour notre rédemption, le sacrifice infini de notre Père 
céleste en livrant son Fils à la mort pour nous, devrait nous donner une 
haute idée de ce que nous pouvons devenir en Jésus-Christ. Quand il est 
donné à Jean, l’apôtre inspiré, de contempler la hauteur, la profondeur 
et la largeur de l’amour du Père envers l’humanité expirante, il est si rem-
pli de sentiments d’adoration et de respect, que, dans l’impuissance où 
il se trouve d’exprimer l’intensité et la tendresse de cet amour, il s’écrie : 
« Voyez quel amour le Père nous a témoigné, pour que nous soyons 
appelés enfants de Dieu ! » 1 Jean 3 : 1. Quelle valeur cet amour donne 
à l’homme. Par la transgression, les fils d’Adam sont devenus sujets de 
Satan ; par la foi au sacrifice expiatoire du Christ, ils peuvent devenir fils 
de Dieu. En revêtant la nature humaine, Jésus-Christ élève l’humanité ; il 
place l’homme déchu dans une condition où, par la communion avec lui, il 
peut devenir réellement digne du nom d’ « enfant de Dieu ». 

ENFANTS DE DIEU

Enfants du Roi céleste ! Précieuse promesse ! Thème inépuisable de 
méditation ! Amour insondable de Dieu pour un monde qui ne l’aimait 
pas ! Un tel amour est sans exemple. Il surpasse celui d’une mère pour 
son enfant égaré. Sa contemplation subjugue l’âme et rend les pensées 
captives de la volonté divine. Plus nous étudions le caractère de Dieu à la 
lumière de la croix, plus nous y découvrons de clémence et de tendresse, 
mieux nous voyons la miséricorde unie à l’équité et à la justice et plus nous 
discernons les preuves d’un amour et d’une compassion infinis. – Vers Jé-
sus, pp. 22, 23. 

Le cœur de Dieu déborde pour les enfants des hommes d’un amour 
plus fort que la mort. En sacrifiant son Fils, il a abandonné tout le ciel en 
notre faveur. La vie, la mort et la médiation du Sauveur, le ministère des 
anges, les appels de l’Esprit, le Père agissant au-dessus de tous et par le 
moyen de tous, l’intérêt incessant des êtres célestes : tout est mis en œuvre 
en vue de notre rédemption. 

Oh ! arrêtons nos regards sur le prodigieux sacrifice consommé pour 
nous ! Essayons de nous rendre compte de la somme d’énergie et de la-
beurs que dépense le ciel en vue de ramener les égarés à la maison du 
Père. … Profitons de l’occasion qui nous est offerte, afin d’être transformés 
à l’image du Sauveur. – Vers Jésus, pp. 31, 32. 

C’est à travers le Christ que devait être révélée la gloire voilée du Saint 
des saints. Il avait souffert la mort pour tous les humains et, par cette of-
frande, les enfants des hommes devaient devenir enfants de Dieu. Le vi-
sage découvert, voyant comme dans un miroir la gloire du Seigneur, tous 
ceux qui croient en Christ devaient être changés en la même image, de 
gloire en gloire. Le propitiatoire, au-dessus duquel reposait la gloire de 
Dieu dans le lieu très saint, est ouvert à tous ceux qui acceptent le Christ 
comme propitiation pour le péché. Par lui, ils sont introduits dans une rela-
tion spirituelle avec Dieu. Le voile est déchiré, les murs de séparation sont 
démolis et la loi des ordonnances devient caduque. Par la vertu de son 
sang, l’inimitié est abolie. – Lettre 230, 1907. 

L’histoire simple de la croix du Christ, ses souffrances et sa mort pour 
le monde, sa résurrection et son ascension, sa médiation devant le Père 

en faveur du pécheur soumettent et 
brisent le cœur endurci du pécheur, et 
le conduisent à la repentance. Le Saint-
Esprit lui présente la situation sous un 
nouveau jour, et le pécheur réalise que 
le péché doit être vraiment diabolique 
pour que son expiation ait coûté un 
tel sacrifice. [... ] Combien grave est le 
péché pour que rien de moins que la 
mort du Fils de Dieu ait pu sauver le 
pécheur des terribles conséquences 
de sa culpabilité. Pourquoi donc un tel 
sacrifice en faveur de l’homme déchu ? 
Simplement parce que Dieu l’aimait tant 
qu’il n’a pas voulu qu’il périsse, mais qu’il 
vienne à la repentance, croie en Jésus 
comme son Sauveur personnel et ait la 
vie éternelle. – The Youth’s Instructor, 19 
janvier 1893. 

La véritable religion consiste à 
mettre en pratique les paroles du Sau-
veur, non pas en vue de s’attirer la fa-
veur de Dieu, mais parce que, malgré 
notre indignité, nous avons reçu et ac-
cepté le don de son amour. Le Christ 
ne fait pas dépendre le salut d’un 
homme de ses prétentions, mais de la 
foi qu’il manifeste par ses œuvres. Des 
actes, non seulement des paroles, voilà 
ce que Jésus demande à ses disciples. 
C’est dans l’action que l’on forme son 
caractère. « Tous ceux qui sont conduits 
par l’Esprit de Dieu sont fils de Dieu. » 
Romains 8 : 14. Non pas ceux dont le 
cœur, touché par cet Esprit, ne cède 
que de temps en temps à sa puissance, 
mais ceux dont tous les actes sont ins-
pirés par lui. Vivre ainsi, de la Parole de 
Dieu, signifie que l’on s’est totalement 
abandonné au Seigneur. – The Review 
& Herald, 31 décembre 1908.

Nous sommes appelés à être les fils 
et les filles de Dieu et à croître dans le 
saint temple du Seigneur. « Ainsi donc, 
vous n’êtes plus des étrangers, ni des 
gens du dehors ; mais vous êtes conci-
toyens des saints, gens de la maison de 
Dieu. … édifiés sur le fondement des 
apôtres et des prophètes, Jésus-Christ 
lui-même étant la pierre angulaire. » 
Éphésiens 2 : 19, 20. C’est notre privi-
lège. – The Review & Herald, 19 mars 
1895. Amen.
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ORIGINE DANS LE PARADIS

L’origine de la famille est au para-
dis, un royaume de paix, d’har-
monie et de bonheur. En tant que 

telle, la famille fait partie de la création 
divine et reflète les idéaux du plan et 
de l’œuvre de Dieu. Toutes les autres 
créatures furent créées par couples – 
mâle et femelle – afin qu’elles puissent 
coexister et se multiplier. Après que le 
Seigneur les ait amenés à Adam pour 
qu’il leur donne des noms, « L’Éternel 
Dieu dit : Il n’est pas bon que l’homme 
soit seul ; je lui ferai une aide sem-
blable à lui. » Genèse 2 : 18. Dieu aurait 
pu créer cet assistant de la même ma-
nière qu’il avait créé l’homme, à partir 
de la poussière de la terre. Mais son 
plan était différent ; la compagne de 
l’homme devait venir de l’homme lui-
même. « Alors l’Éternel Dieu fit tomber 
un profond sommeil sur l’homme, qui 
s’endormit ; il prit une de ses côtes, et 
referma la chair à sa place.

L’Éternel Dieu forma une femme de 
la côte qu’il avait prise de l’homme, et il 
l’amena vers l’homme. » Genèse 2 : 21, 
22.

Le deuxième être humain avait donc 
la même nature et la même dignité 
que l’homme. Elle était aussi parfaite 
et noble, reflétant l’image sainte et la 

ressemblance de Dieu. C’est pourquoi, quand il l’a vue, « … l’homme dit : 
Voici cette fois celle qui est os de mes os et chair de ma chair ! on l’appel-
lera femme, parce qu’elle a été prise de l’homme. C’est pourquoi l’homme 
quittera son père et sa mère, et s’attachera à sa femme, et ils deviendront 
une seule chair. » Genèse 2 : 23, 24. Cet événement merveilleux a eu lieu 
dans le paradis terrestre, un lieu de grande sérénité et de bonheur, ainsi la 
famille a vu le jour dans l’environnement idéal pour jouir de la communion 
et du service mutuel et continuer le travail créatif avec les animaux.

Malheureusement, l’entrée du péché a modifié non seulement le plan 
de Dieu mais aussi la nature même des gens au point que les relations 
entre mari et femme n’étaient pas toujours caractérisées par le soutien 
et la solidarité mais par la division et l’adversité. Genèse 3 : 11-13. Au fil 
du temps, des affrontements et des problèmes sont également apparus 
entre les enfants (Genèse 4) et aussi entre les enfants et les parents. Ge-
nèse 26 : 34, 35. Alors l’atmosphère dans de nombreuses familles n’était 
plus celle du paradis.

CE QUE REPRÉSENTE LA FAMILLE

L’histoire montre que l’amour céleste dans le cœur des hommes s’est 
refroidi et a été remplacé par la séparation, le divorce et même la polyga-
mie ; mais le plan de Dieu pour la famille humaine n’a pas changé. À ses 
yeux et dans les saintes Écritures, le mari, la femme et les enfants étaient 
des symboles de Dieu et de son peuple. Il y a des endroits dans sa sainte 
parole où Dieu se présente comme le Fiancé, ou l’Époux, qui aime son 
épouse. « Comme un jeune homme s’unit à une vierge, ainsi tes fils s’uni-
ront à toi ; et comme la fiancée fait la joie de son fiancé, ainsi tu feras la joie 
de ton Dieu. » « Je serai ton fiancé pour toujours ; je serai ton fiancé par 
la justice, la droiture, la grâce et la miséricorde ; je serai ton fiancé par la 
fidélité, et tu reconnaîtras l’Éternel. » Ésaïe 62 : 5 ; Osée 2 : 19, 20. 

À d’autres endroits, il a promis, en tant que Père plein d’amour pour 
son ou ses fils, « Je serai pour lui un père, et il sera pour moi un fils ; et 
je ne lui retirerai point ma grâce, comme je l’ai retirée à celui qui t’a pré-

D
É

C
E

M
B

R
E

 
4

SABBAT 

« LA FAMILLE DANS LE CIEL »

LECTURE N°2
Par Antonino Di Franca

Éphésiens 3 : 15



| 7 
Semaine de Prière 2021

« … le Père, duquel tire 

toute famille

son nom 
dans les cieux et sur la terre »

cédé. » « Il m’a dit : Salomon, ton fils, bâtira ma maison et mes parvis ; 
car je l’ai choisi pour mon fils, et je serai pour lui un père. » « Comme un 
père a compassion de ses enfants, l’Éternel  a compassion de ceux qui 
le craignent. » 1 Chroniques 17 : 13 ; 28 : 6 ; Psaume 103 : 13.

Ces illustrations représentent l’amour divin, l’harmonie et la volonté de 
servir et de se sacrifier qui doivent caractériser la vie de nos familles. Est-
ce ainsi dans nos familles, chers frères et sœurs ? Pouvons-nous dire que 
notre vie de père est une expression de l’amour de Dieu et qu’elle repré-
sente bien l’amour et le sacrifice de Dieu ? Et, chères sœurs, pouvez-vous 
dire que votre expérience constante en tant qu’épouses et mères reflète 
l’amour que Dieu a pour vous ? Ne prenons pas les hommes et les femmes 
faibles et pauvres comme exemple à suivre dans nos relations avec les 
membres de notre famille, mais plutôt notre Père céleste, dont l’amour est 
éternel. « …  Je t’aime d’un amour éternel ; c’est pourquoi je te conserve 
ma bonté. » Jérémie 31 : 3.

Les reflets chaleureux de l’amour de Dieu n’apparaissent pas seule-
ment dans l’Ancien Testament ; des vues similaires de la famille chrétienne 
se trouvent également dans le Nouveau Testament. Le mari représente le 
Seigneur et la femme est un type de l’église.

« Femmes, soyez soumises à vos maris, comme au Seigneur ; car le 
mari est le chef de la femme, comme Christ est le chef de l’Église, qui est 
son corps, et dont il est le Sauveur. Or, de même que l’Église est soumise 
à Christ, les femmes aussi doivent l’être à leurs maris en toutes choses. 
Maris, aimez vos femmes, comme Christ a aimé l’Église, et s’est livré lui-
même pour elle, afin de la sanctifier par la parole, après l’avoir purifiée par 
le baptême d’eau, afin de faire paraître devant lui cette Église glorieuse, 
sans tache, ni ride, ni rien de semblable, mais sainte et irrépréhensible. 
C’est ainsi que les maris doivent aimer leurs femmes comme leurs propres 
corps. Celui qui aime sa femme s’aime lui-même. Car jamais personne n’a 
haï sa propre chair ; mais il la nourrit et en prend soin, comme Christ le 
fait pour l’Église, parce que nous sommes membres de son corps. C’est 
pourquoi l’homme quittera son père et sa mère, et s’attachera à sa femme, 
et les deux deviendront une seule chair. Ce mystère est grand ; je dis cela 
par rapport à Christ et à l’Église. Du reste, que chacun de vous aime sa 
femme comme lui-même, et que la femme respecte son mari. » Éphésiens 
5 : 22-33.

C’est trop sublime et beau pour oublier que les membres de la famille 
de Dieu se présentent comme fiancés à lui comme une vierge pure : « Car 
je suis jaloux de vous d’une jalousie de Dieu, parce que je vous ai fiancés 
à un seul époux, pour vous présenter à Christ comme une vierge pure. » 2 
Corinthiens 11 : 2. Dans la description du paradis, dans l’Ancien et le Nou-
veau Testament, ainsi que dans le dernier livre de la Bible, l’Apocalypse, le 
mariage et la famille continuent de représenter la relation entre le Christ 
et son église. « Et j’entendis comme une voix d’une foule nombreuse, 
comme un bruit de grosses eaux, et comme un bruit de forts tonnerres, 
disant : Alléluia ! Car le Seigneur notre Dieu tout-puissant est entré dans 
son règne. Réjouissons-nous et soyons dans l’allégresse, et donnons-lui 
gloire ; car les noces de l’agneau sont venues, et son épouse s’est prépa-
rée, et il lui a été donné de se revêtir d’un fin lin, éclatant, pur. Car le fin lin, 

ce sont les œuvres justes des saints. » 
Apocalypse 19 : 6-8.

Souvenons-nous à quel point la fa-
mille et les liens familiaux sont haute-
ment estimés aux yeux de Dieu, et dé-
terminons par sa grâce à les valoriser 
de même dans notre vie quotidienne. 
Si nous faisons cela, le Seigneur proté-
gera nos mariages et nos familles des 
pièges du mal. Nous n’aurons pas à 
faire face aux déceptions et à l’amer-
tume ou à l’infidélité, aux trahisons ou 
aux séparations ; mais nous serons plu-
tôt préparés à vivre ensemble dans le 
royaume éternel des cieux. 

« Le dessein de Dieu est que les fa-
milles terrestres soient un symbole de 
la famille céleste. Les foyers, fondés 
et dirigés selon le plan céleste, sont 
un des moyens les plus efficaces pour 
former des caractères chrétiens et faire 
progresser l’œuvre de Dieu. » – Témoi-
gnages pour l’Église, vol. 3, p. 71. 

« Seule la grâce du Christ peut faire 
de cette institution ce que Dieu dési-
rait qu’elle fût : une source de bénédic-
tions et d’édification pour l’humanité. 
Et c’est ainsi que, par leur union, leur 
paix et leur amour, les membres d’une 
famille peuvent dès ici-bas représenter 
la grande famille céleste. » – Heureux 
ceux qui, p. 57.

LE MEMBRE DE LA 
FAMILLE SERA CONNU 

Malheureusement, la maladie et 
la mort séparent les chers conjoints 
et les membres bien-aimés de la fa-
mille ; mais ces événements ne sont 
pas la fin. La mort et la résurrection ne 
changeront pas l’identité de chacun ; 
on se reconnaîtra les uns les autres et 
les membres de la famille se reconnaî-
tront. À ce sujet, l’Esprit de prophétie 
écrit : « La résurrection de Jésus est un 
symbole de la résurrection finale de 
tous ceux qui dorment en lui. L’aspect 
du Sauveur ressuscité, ses manières, 
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son langage : tout cela était familier à 
ses disciples. De la même manière que 
Jésus est ressuscité d’entre les morts, 
ainsi se relèveront ceux qui dorment 
en lui. Nous reconnaîtrons nos amis, 
comme les disciples ont reconnu Jé-
sus. Si, dans leur vie mortelle, ils ont 
été difformes, infirmes, ou défigurés, 
ils ressusciteront avec un corps parfai-
tement sain et harmonieux, mais leur 
identité sera parfaitement conservée 
dans ce corps glorifié. Alors nous 
connaîtrons comme nous sommes 
connus. 1 Corinthiens 13 : 12. » – Jé-
sus-Christ, p. 804. 

« Alors la trompette d’argent de 
Jésus se fit entendre, pendant qu’il 
descendait sur la nuée, envelop-
pé de flammes de feu. Ses regards 
se portèrent sur les sépulcres des 
saints endormis ; puis, levant vers le 
ciel les mains et les yeux, il s’écria : 
‘Réveillez-vous ! Réveillez-vous ! Ré-
veillez-vous ! vous qui dormez dans 
la poussière, et levez-vous !’ Il y eut 
alors un grand tremblement de terre. 
Les tombeaux s’ouvrirent, et les 
morts en Christ en sortirent, revêtus 
d’immortalité. Les 144 000 s’écriè-
rent : ‘Alléluia !’ en reconnaissant 
leurs amis dont ils avaient été sépa-
rés par la mort. Au même instant, 
nous fûmes tous changés et enlevés 
avec eux pour aller à la rencontre du 
Seigneur dans les airs. » – Premiers 
écrits, p. 16.  

« Les petits enfants sont portés par 
les anges dans les bras de leurs mères. 
Des amis que la mort a longtemps sé-

parés sont réunis pour ne plus jamais se quitter, et c’est avec des chants 
d’allégresse qu’ils montent ensemble vers la cité de Dieu. » – La tragédie 
des siècles, p. 700.  

LA MORT NE DISSOUT PAS LES RELATIONS FAMILIALES 

La résurrection ne modifiera pas les relations familiales ; cela ne dis-
soudra pas le lien merveilleux qui unit les enfants de Dieu dans la famille. 
La famille harmonieuse et unie ici sur terre sera unie et heureuse au ciel. 

En Israël, il y avait une croyance en la résurrection et la réunification 
du mariage, mais les Sadducéens ont remis en question la résurrection. 
Ils ont présenté leur objection à Jésus en se référant au cas d’une femme 
qui avait été mariée sept fois, parce que ses maris sont morts l’un après 
l’autre.  Ils ont demandé « À la résurrection, duquel des sept sera-t-elle 
donc la femme ? » Matthieu 22 : 28. Jésus a répondu en corrigeant cer-
taines idées fausses, mais il n’a pas enseigné la dissolution du lien familial.

Nous lisons dans Messages choisis, vol. 2, p. 300 : « Nous prierons 
pour vous et pour vos chers petits, afin que par la persévérance à bien 
faire vous restiez orientés vers le ciel. Nous prierons pour que vous réus-
sissiez à diriger ces petits, et que vous puissiez avec eux obtenir la cou-
ronne de vie dans la demeure céleste qui vous est préparée et qu’enfin 
avec votre femme et vos enfants vous fassiez une heureuse famille réunie 
là où il n’y aura plus jamais de séparation. »

«  … une cérémonie de mariage …  Il s’agit d’une institution établie 
par Dieu, et il faut en apprécier la profonde solennité. La famille consti-
tuée ici-bas doit être une illustration de ce que sera la famille dans le ciel. 
La gloire de Dieu doit toujours être recherchée en premier lieu. » – Le 
foyer chrétien, p. 97.  

« J’avertis F et les autres enfants pour qu’ils se préparent à aller à la 
rencontre de Jésus ; ils retrouveront alors leur mère pour ne plus la quit-
ter. » – Messages choisis, vol. 2, p. 301. 

« Quand nos amis descendent dans la tombe, ils nous paraissent si 
chers. Il peut s’agir d’un père, ou d’une mère ; mais au matin du grand 
réveil, leurs rides ne seront plus, mais ce sera ce même doux visage, et 
nous les reconnaîtrons. » – In Heavenly Places, p. 353.
     
PAS DE NOUVEAUX MARIAGES NI DE NOUVELLES NAISSANCES 

Le fait qu’après la résurrection les familles soient réunies signifie que 
le lien familial précédent ne sera pas dissous mais continuera d’exister. 
Cependant, cela ne doit pas laisser penser que les rachetés continueront 
à célébrer de nouveaux mariages et à avoir d’autres enfants. Dans sa 
conversation avec les Sadducéens mentionnée ci-dessus, le Seigneur l’a 
dit clairement : « Car, à la résurrection, les hommes ne prendront point 
de femmes, ni les femmes de maris, mais ils seront comme les anges de 
Dieu dans le ciel. » Matthieu 22 : 30. 

« Certains croient qu’il y aura des mariages et des naissances sur la 
nouvelle terre ; impossible d’harmoniser de telles doctrines avec les Écri-
tures. L’idée selon laquelle des enfants naîtront sur la nouvelle terre ne 
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fait pas partie de la parole sûre des prophètes. 2 Pierre 1 : 19. Le Christ 
s’est exprimé assez clairement pour qu’il n’y ait pas de malentendu. Ces 
déclarations devraient suffire pour régler définitivement la question des 
mariages et des naissances sur la nouvelle terre. Ni ceux qui seront re-
levés d’entre les morts, ni ceux qui seront transférés sans passer par la 
mort, ne se marieront ou ne donneront en mariage. Semblables à des 
anges de Dieu, ils feront partie de la famille royale. » – Messages choisis, 
vol. 1, p. 203. 

 
LA FAMILLE DANS LES CIEUX 

« Là, les rachetés ‘connaîtront comme ils ont été connus’. L’amour et 
la sympathie que le Seigneur a implantés dans nos cœurs trouveront leur 
expression la plus légitime et la plus douce. Une pure communion avec 
des êtres saints ; une vie sociale harmonieuse avec les anges et les bien-
heureux de tous les siècles, qui ont lavé et blanchi leurs robes dans le 
sang de l’agneau ; des liens sacrés unissant ‘la famille’ qui est ‘dans les 
cieux’ à celle qui est ‘sur la terre’ – voilà ce qui constituera la félicité des 
rachetés. » – Le foyer chrétien, p. 526. 

Que devons-nous faire si nous souhaitons rester liés à nos proches 
pour toujours ? Quelles attentions et tendresse mutuelles devons-nous 
pratiquer au quotidien ? Quels efforts devons-nous faire pour que 
l’ambiance familiale soit celle de la famille céleste ? « Maris, aimez vos 
femmes, comme Christ a aimé l’Église, et s’est livré lui-même pour elle. » 
« Dans le but d’apprendre aux jeunes femmes à aimer leurs maris et leurs 
enfants. » « Enfants, obéissez en toutes choses à vos parents, car cela est 
agréable dans le Seigneur. » Éphésiens 5 : 25 ; Tite 2 : 4 ; Colossiens 3 : 20.

« La présence du Christ peut seule procurer le bonheur aux hommes 
et aux femmes. Le Christ peut changer en vin céleste toutes les eaux or-
dinaires de la vie. Le foyer devient alors un Éden de félicité ; la famille, un 
remarquable symbole de la famille céleste. …

« Dieu aimerait que nos familles soient des symboles de la famille cé-
leste. Que les parents et les enfants conservent chaque jour cette pen-
sée dans leur esprit, et qu’ils se comportent eux-mêmes les uns envers les 
autres comme des membres de la famille de Dieu ! Leurs vies auront alors 
une qualité telle qu’elles offriront au monde une image de ce que peuvent 
devenir les familles qui aiment Dieu et observent ses commandements. Le 
Christ en sera glorifié ; sa paix, sa grâce et son amour pénétreront le cercle 
familial comme un parfum précieux.

« Beaucoup de choses dépendent du père et de la mère. Ils doivent 
user de fermeté et de bonté dans l’exercice de la discipline, et ils doivent 
agir avec beaucoup de zèle pour maintenir l’ordre et la propreté dans leur 
maison, de manière que les anges puissent y apporter la paix et une in-
fluence bénéfique. …

« Les parents qui font passer Dieu au premier plan dans leur foyer, qui 
enseignent à leurs enfants que la crainte du Seigneur est le commence-
ment de la sagesse, glorifient Dieu devant les anges et devant les hommes 
en présentant au monde une famille bien ordonnée et bien disciplinée, 
une famille qui aime Dieu et lui obéit, au lieu de se rebeller contre lui. Le 

Christ n’est pas un étranger dans leur 
maison, son nom est un nom familier, 
révéré et glorifié. Les anges se plaisent 
dans un foyer où Dieu est le Maître 
suprême et où l’on enseigne aux en-
fants à vénérer la religion, la Bible et le 
Créateur. De telles familles peuvent se 
réclamer de la promesse : ‘J’honorerai 
ceux qui m’honorent.’ 1 Samuel 2 : 30. 
Quand le père quitte un tel foyer pour 
ses devoirs journaliers, il est animé 
d’un esprit de douceur et de soumis-
sion procédant de sa communion avec 
Dieu. » – Le foyer chrétien, pp. 27, 28, 
17, 27.

« Nous voulons 

certainement être prêts 

pour revoir ces chers 

disparus au grand matin 

de la résurrection. 

Accrochons-nous donc 

à la bienheureuse 

espérance que l’Évangile 

a placée devant nous : 

l’espérance que nous 

serons comme il est, car 

nous le verrons tel qu’il 

est ! » – In Heavenly 

Places, p. 353.

Que le Seigneur nous accorde sa 
grâce spéciale de tout faire de notre 
part pour avoir des familles unies, 
qui lui soient fidèles et en parfaite 
harmonie, afin que la joie et le bon-
heur d’ici-bas ne s’arrêtent pas mais 
continuent et soient complets au 
ciel. Veuille-t-il nous donner son Es-
prit d’amour et de tendresse afin que 
notre famille terrestre soit à l’image 
de la famille céleste. Amen.
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« L’Éternel dit à Abram : Va-t-
en de ton pays, de ta pa-
trie, et de la maison de ton 

père, dans le pays que je te montrerai. 
Je ferai de toi une grande nation, et je 
te bénirai ; je rendrai ton nom grand, et 
tu seras une source de bénédiction. Je 
bénirai ceux qui te béniront, et je mau-
dirai ceux qui te maudiront ; et toutes 
les familles de la terre seront bénies en 
toi. » Genèse 12 : 1-3.

L’appel de Dieu à Abraham, bien 
que spécifique et historique, a résonné 
à travers les millénaires non seulement 
en raison de son importance, mais sur-
tout pour sa spiritualité et son inspira-
tion pour chaque personne et famille 
sur la terre. Il englobait un comman-
dement, un défi mental, une bénédic-
tion, la prospérité et une expérience 
spirituelle unique, qui sont tous d’une 
importance vitale pour une existence 
humaine déterminée. 

APPARTENANCE 

« Abram reçoit cet ordre : ‘Quitte 
ton pays, ta famille, et la maison de ton 
père, et va dans le pays que je te mon-
trerai.’ Sa parenté et ses amis pour-
raient contrecarrer les plans de Dieu 
envers son serviteur. Pour que celui-ci 
soit qualifié en vue de sa grande mis-

sion de gardien des oracles sacrés, il devra s’éloigner du milieu où il a pas-
sé sa jeunesse. Il lui faudra revêtir un caractère à part, agir autrement que 
tout le reste du monde. Il n’aura pas même la satisfaction ni la possibilité 
de se faire comprendre de ses amis. ‘Les choses spirituelles se discernent 
spirituellement.’ Il restera même incompris de sa parenté idolâtre. En rap-
port tout particulier avec le ciel, il devra vivre parmi des étrangers. 

« ‘C’est par la foi qu’Abraham obéit à l’appel de Dieu et partit pour le 
pays qu’il devait recevoir en héritage ; il partit, sans savoir où il allait.’ Hé-
breux 11 : 8. » – Patriarches et prophètes, p. 104.  

Il est significatif qu’Abraham ait dû se séparer et même se déraciner 
de tout et de tous ceux qui pouvaient affecter et influencer sa loyauté et 
son obéissance à Dieu. « Josué dit à tout le peuple : Ainsi parle l’Éternel, 
le Dieu d’Israël : Vos pères, Térach, père d’Abraham et père de Nachor, 
habitaient anciennement de l’autre côté du fleuve, et ils servaient d’autres 
dieux. Je pris votre père Abraham de l’autre côté du fleuve, et je lui fis 
parcourir tout le pays de Canaan ; je multipliai sa postérité, et je lui donnai 
Isaac. » Josué 24 : 2, 3.

Les habitudes, les influences, les valeurs, les priorités, les traditions, les 
héritages et les ancêtres ont un impact sur nos vies d’une manière imper-
ceptible et pourtant transformatrice, il est donc extrêmement important de 
se séparer de tout ce qui empêche l’obéissance fidèle à Dieu. Les variables 
qui définissent l’identité unique d’un individu doivent être redéfinies pour 
lui permettre d’appartenir à Dieu comme son Père conformément à ses 
principes et plans divins. L’apôtre Paul exprime cette nécessité : « Frères, 
je ne pense pas l’avoir saisi ; mais je fais une chose : oubliant ce qui est en 
arrière et me portant vers ce qui est en avant. » Philippiens 3 : 13.

Tite 3 : 3 décrit la vie de péché dont il doit y avoir un déracinement : 
« Car nous aussi, nous étions autrefois insensés, désobéissants, égarés, 
asservis à toute espèce de convoitises et de voluptés, vivant dans la mé-
chanceté et dans l’envie, dignes d’être haïs, et nous haïssant les uns les 
autres. » Cependant, une fois l’appartenance divine réalisée, il est dé-
claré : « La foi étant venue, ... vous êtes tous fils de Dieu par la foi en 
Jésus-Christ. » Galates 3 : 25, 26. Le sentiment d’appartenance à Dieu 
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favorise la certitude que l’on fait partie du grand plan de Dieu et donne au 
sens de la vie une grande importance et une grande valeur, conduisant au 
bonheur, au service des autres et à de merveilleuses bénédictions. « Ainsi 
donc, vous n’êtes plus des étrangers, ni des gens du dehors ; mais 
vous êtes concitoyens des saints, gens de la maison de Dieu. Vous avez 
été édifiés sur le fondement des apôtres et des prophètes, Jésus-Christ 
lui-même étant la pierre angulaire. » Éphésiens 2 : 19, 20.

BUT 

Une femme chinoise qui venait d’apprendre à lire priait : « Seigneur, 
nous allons travailler parmi beaucoup de gens qui ne savent pas lire. 
S’il te plaît, fais de nos vies des Bibles ouvertes, afin que ceux qui ne 
peuvent pas lire le Livre puissent le lire en nous. »

Quand l’identité d’une personne est changée en étant « née de Dieu » 
(Jean 1 : 13), un nouveau but et une promesse font partie de son être : « Je 
ferai de toi une grande nation, et je te bénirai ; je rendrai ton nom grand, 
et tu seras une source de bénédiction. » Genèse 12 : 2. Croissance, ex-
pansion et bienveillance caractérisent ce deuxième pilier dans l’existence 
solide de celui qui est adopté dans la famille de Dieu sur la terre, avec la 
divinité et l’infinité.

« L’obéissance totale et empressée d’Abram est l’un des plus beaux 
exemples de la vraie foi qui soient renfermés dans la Bible. Croyant litté-
ralement à la promesse de Dieu que ses descendants devraient posséder 
Canaan, sans la moindre preuve extérieure, il alla où Dieu le conduirait, 
se conformant pleinement et sincèrement aux conditions de sa part, et 
confiant que le Seigneur exécuterait fidèlement sa parole. Le patriarche 
allait partout où Dieu indiquait son devoir ; il traversait les déserts sans 
terreur ; il allait parmi les nations idolâtres, avec une seule pensée : ‘Dieu 
a parlé ; j’obéis à sa voix ; il me guidera, il me protégera.’ » – Testimonies 
for the Church, vol. 4, pp. 523, 524.

Quand quelqu’un obéit par la foi à l’appel divin à devenir un disciple, 
sa vie prend une toute nouvelle perspective et réalité. Il fait partie d’un 
tout bien plus grand que lui, englobant la volonté de Dieu dans sa vie. 
Il a une joie et une satisfaction réelles à désirer la bonté et le salut, non 
seulement pour lui-même mais aussi dans le service, le dévouement et 
l’amour fraternel pour les autres. « À cause de cela, je fléchis les genoux 
devant le Père, duquel tire son nom toute famille dans les cieux et sur 
la terre. » Éphésiens 3 : 14, 15. « La conscience de cet amour engendre 
le renoncement personnel. Lorsque, nous adressant à Dieu, nous l’ap-
pelons notre Père, nous reconnaissons que tous ses enfants sont nos 
frères. Nous faisons partie de l’humanité, car nous sommes membres 
d’une seule famille. » – Heureux ceux qui, p. 87. 

Comprendre le sens de la vie et son but motive une personne à faire 
ou à arrêter de faire quelque chose afin d’atteindre un état de bien-être 
suprême qui a la plus haute excellence. « Et quoi que vous fassiez, en 
parole ou en œuvre, faites tout au nom du Seigneur Jésus, en rendant 
par lui des actions de grâces à Dieu le Père. » Colossiens 3 : 17.

TRANSCENDANCE

La troisième partie de l’appel de 
Dieu à Abraham dans Genèse 12 : 3 l’a 
conduit au-delà du temps, de l’espace 
et des circonstances. « Je bénirai ceux 
qui te béniront, et je maudirai ceux qui 
te maudiront ; et toutes les familles de 
la terre seront bénies en toi. » En fait, 
« transcendance » est un mot qui dé-
signe tout ce qui dépasse la compré-
hension humaine des trois dimensions 
– espace, temps et matière. Ainsi, la 
capacité d’une personne à vaincre le 
péché par la puissance et la grâce de 
Christ transcende la compréhension 
humaine, est bien au-dessus et au-de-
là. Le plan du salut, les promesses mes-
sianiques, l’incarnation du Fils de Dieu, 
l’éradication du mal et la victoire du 
bien sont tous compris par la foi. Par la 
foi qui agit par amour, l’être humain est 
rendu capable de penser au-delà de 
son ascendance naturelle ou du passé 
et même de son existence dans le pré-
sent et de s’accrocher à une véritable 
espérance.

« Dès les origines du monde, cer-
tains ont fait preuve d’une foi qui, 
dépassant les ombres du présent, a 
atteint les réalités de l’avenir. Par l’in-
termédiaire d’Adam, de Seth, d’Hé-
noc, de Metuschélah, de Noé, de Sem, 
d’Abraham, d’Isaac, de Jacob et de 
beaucoup d’autres hommes de Dieu, le 
Créateur conserva les précieuses révé-
lations de sa volonté. De même le Sei-
gneur fit connaître aux enfants d’Israël 
– peuple élu par qui devait être donnée 
au monde la promesse du Messie – les 
exigences de sa loi et l’assurance du sa-
lut, de ce salut obtenu par le sacrifice 
expiatoire de son Fils bien-aimé. 

« L’espoir d’Israël avait pris corps 
avec la promesse faite à Abraham lors-
qu’il avait été appelé à suivre Dieu. 
Cette promesse fut répétée à plusieurs 
reprises par la suite à la postérité du pa-
triarche. ‘Toutes les familles de la terre 
seront bénies en toi’, lui fut-il dit. Alors 
que les desseins de Dieu relatifs à la ré-
demption de l’homme étaient révélés 
à Abraham, le Soleil de justice brillait 
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dans le cœur de ce dernier et dissipait 
les ténèbres de son âme. Et lorsque 
enfin le Sauveur lui-même vint chez les 
enfants des hommes et s’entretint avec 
eux, il donna aux Juifs le témoignage 
de l’espoir lumineux de la délivrance 
du patriarche, délivrance obtenue par 
la venue du Rédempteur. » – Prophètes 
et rois, pp. 518, 519.

Felix Carey et ses compagnons, les 
premiers missionnaires baptistes en 
Indochine, ont dû travailler très dur 
pendant sept ans avant que le premier 
converti ne soit baptisé. Lorsque les 
églises qui soutenaient ces mission-
naires ont vu qu’après tant d’années de 
travail, il y avait peu du fruit désiré, elles 
se sont découragées et ont essayé de 
retirer leur aide financière. Mais Ado-
niram Judson a envoyé le message 
suivant à ces églises : « Je supplie les 
églises qui me soutiennent d’avoir un 
peu de patience. » Cette mission a 
commencé en 1814, et en 1870 il y avait 
plus de cent mille convertis.

RÉCIT

Abram avait 75 ans (Genèse 12 : 4) 
lorsqu’il quitta Charan. Après cela, des 
événements importants se sont pro-
duits à différents endroits lors de son 
pèlerinage en Canaan. Il séjourna à Si-
chem, Béthel, Aï et Néguev. Et puis il 
est allé en Égypte à cause de la famine. 
De plus, il a connu la séparation d’avec 
Lot, la bataille contre les quatre rois 
de Sodome, la rencontre avec Melchi-
sédek, puis l’alliance entre Dieu et lui, 
ainsi qu’une prophétie en rapport avec 
le temps.

« Après ces événements, la parole 
de l’Éternel  fut adressée à Abram dans 
une vision, et il dit : Abram, ne crains 
point ; je suis ton bouclier, et ta récom-
pense sera très grande. Abram répon-
dit : Seigneur Éternel, que me donne-
ras-tu ? Je m’en vais sans enfants ; et 
l’héritier de ma maison, c’est Éliézer de 
Damas. Et Abram dit : Voici, tu ne m’as 
pas donné de postérité, et celui qui est 
né dans ma maison sera mon héritier. 
Alors la parole de l’Éternel lui fut adres-
sée ainsi : Ce n’est pas lui qui sera ton 

héritier, mais c’est celui qui sortira de tes entrailles qui sera ton héritier. 
Et après l’avoir conduit dehors, il dit : Regarde vers le ciel, et compte les 
étoiles, si tu peux les compter. Et il lui dit : Telle sera ta postérité. Abram eut 
confiance en l’Éternel, qui le lui imputa à justice. L’Éternel lui dit encore : Je 
suis l’Éternel, qui t’ai fait sortir d’Ur en Chaldée, pour te donner en posses-
sion ce pays. » Genèse 15 : 1-7.

Après presque dix ans, parce que, selon Genèse 16 : 3, Abram avait en-
viron 85 ans, il parla à Dieu de ses perspectives d’avoir une descendance. 
Il croyait que son serviteur serait son héritier, car s’il se rappelait les pro-
messes divines, il fallait une plus grande foi pour les croire. Alors, Dieu a 
patiemment clarifié et lui a expliqué comment les choses seraient dans le 
futur ; il a même illustré ses paroles en donnant au patriarche une vue trans-
cendante des cieux et en lui disant de compter les étoiles. Des concepts su-
blimes et humainement impossibles défiaient la vision spirituelle d’Abram 
concernant ses descendants à venir. Il est très important dans notre expé-
rience religieuse de se rappeler et de reconfirmer les promesses, les expé-
riences, les souvenirs et la direction de notre marche avec Dieu et ainsi de 
renforcer et graver dans nos cœurs et nos esprits ces principes religieux qui 
élèvent nos expériences au-dessus de toutes tribulations, regrets, ou des 
événements communs.

« Nous serons assaillis de tentations, accablés de soucis et de ténèbres. 
Qui nous entoure de ses bras éternels quand le cœur et la chair tombent en 
défaillance ? Qui nous applique la précieuse promesse ? Qui nous rappelle 
les paroles d’assurance et d’espoir ? Qui dispense sa grâce en abondance 
sur ceux qui la demandent en toute sincérité ? Qui est-ce qui nous impute 
sa justice et nous délivre de nos péchés ? Qui dissipe les brumes et les 
brouillards et nous inonde de la lumière de sa présence ? Qui, sinon Jésus ? 
Aimons-le donc, louons-le. » – Messages choisis, vol. 2, pp. 280, 281.  

Le rappel et la mise en mémoire des expériences avec Dieu renforcent 
notre sentiment d’appartenance à Jésus. Ils identifient également le mo-
ment où Dieu a attiré notre attention et mettent en évidence les expé-
riences qui ont révélé le progrès dans nos vies chrétiennes, intensifient le 
but de notre existence et renforcent les liens avec nos frères et sœurs. De 
plus, la gratitude, la fraternité et les expériences spirituelles sont des ré-
sultats merveilleux de la maturité religieuse partagée et croissante de la 
famille de Dieu sur la terre.

On dit que le roi de Prusse visita une fois une école rurale, où les enfants 
avaient présenté une explication selon laquelle tout appartient à l’un des 
trois règnes – minéral, végétal et animal. Le roi demanda alors : « Et moi ? À 
quel règne est-ce que j’appartiens ? » Comment répondre à cette question ? 
Une enfant gracieuse a résolu la difficulté en répondant : « Vous appartenez 
au royaume de Dieu ». Le roi a été très satisfait de la réponse rapide de la 
fillette et a été profondément ému par la vérité qu’elle a exprimée.

« ‘Gloire à Dieu dans les lieux très hauts, et paix sur la terre parmi les 
hommes qu’il agrée !’ Luc 2 : 14. Si seulement la famille humaine pouvait 
aujourd’hui apprécier ce chant ! La déclaration faite alors, la note frap-
pée, l’accord commencé, grandiront et prendront toujours plus d’exten-
sion jusqu’à la fin des temps, et le son en parviendra aux extrémités de 
la terre. C’est gloire à Dieu, paix sur la terre, bienveillance envers les 
hommes. Quand le Soleil de justice apparaîtra, portant la guérison sous 
ses ailes, le chant entonné sur les collines de Bethléhem sera repris par 
une grande multitude, comme un bruit de grosses eaux, disant : ‘Alléluia! 
Car le Seigneur notre Dieu tout-puissant est entré dans son règne.’ Apo-
calypse 19 : 6. » – Messages choisis, vol. 1, p. 293.  Amen.
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« Afin qu’il vous donne, selon la richesse de sa gloire, d’être 
puissamment fortifiés par son Esprit dans l’homme inté-
rieur. » Éphésiens 3 : 16.

Toutes les richesses que nous possédons viennent de Dieu, et Paul 
dans sa lettre aux Éphésiens nous présente deux des plus grandes ri-
chesses : la grâce et la gloire. 

À quoi s’applique le mot « richesse », que Paul utilise constamment ? À 
l’abondance, pour que tous les êtres humains entendent et comprennent 
que la grâce de Dieu est inépuisable.

Il y a des gens sur cette planète qui sont si riches qu’ils ne peuvent pas 
calculer l’énormité de leur fortune ; et ils pourraient éradiquer la faim sur 
la planète, habiller tout le monde, acheter des pays entiers et changer 
la politique partout. Mais Paul ne s’adresse qu’à une seule catégorie de 
personnes : ceux qui s’agenouillent et prient Dieu. Selon la richesse de 
sa gloire, il est le Créateur de tout, de toutes les planètes, galaxies et de 
tout ce qui existe. C’est la richesse de Dieu. Éphésiens 3 : 16.

Nous avons un Dieu qui est Seigneur des seigneurs, Roi des rois, Créa-
teur et Propriétaire de tout ! « Et mon Dieu pourvoira à tous vos besoins 
selon sa richesse, avec gloire, en Jésus-Christ. » Philippiens 4 : 19. 

C’est pourquoi, bien-aimés, nous ne laisserons pas l’ennemi nous ravir 
cette certitude de savoir que nous avons un Dieu qui a compassion de 
ses enfants dans ce monde, qui, par cette richesse de gloire, pourvoit 
à tous nos besoins. Et quels sont ces besoins dans notre vie et dans la 
vie de notre famille ? Cela peut être la sagesse, la faveur, la santé, les 
finances, l’amour, le pardon, l’unité, etc. et nous sommes récompensés 
selon les bienfaits de Dieu, tels que la bonté, la patience et la longanimi-
té. Beaucoup des besoins qu’il pourvoit dans nos vies ne sont même pas 
reconnus dans nos prières, même s’il nous les accorde chaque jour dans 
sa bonté et sa miséricorde. Nous sommes surpris par les providences de 
Dieu en notre faveur, des choses que souvent nous n’imaginons même 
pas. Sommes-nous attentifs et reconnaissons-nous ces richesses ?

LES DEUX PLUS GRANDES RICHESSES DE DIEU

Nous avons le privilège de recevoir deux des grandes richesses de 
Dieu, comme je l’ai déjà mentionné : la grâce et la gloire. Dieu nous ac-

corde ainsi bien plus que n’importe 
quelle richesse dans ce monde, même 
si nous ne le méritons pas.

La première est la richesse de 
la grâce, « En lui nous avons la ré-
demption par son sang, la rémission 
des péchés, selon la richesse de sa 
grâce. » « Afin de montrer dans les 
siècles à venir l’infinie richesse de sa 
grâce par sa bonté envers nous en 
Jésus-Christ. » Éphésiens 1 :7 ; 2 : 7. 
Rien ne peut être comparé à la grâce 
et à l’amour inconditionnel de Dieu. 
C’est notre plus grande richesse.

Nous sommes rachetés par lui, se-
lon la richesse de sa grâce. Il a pourvu 
le sang de Jésus pour nous libérer de 
la puissance du péché et nous trans-
porter par la représentation du Christ 
dans le royaume de son cher Fils.

Voici une liste de plusieurs aspects 
de la grâce de Dieu : Le salut est par sa 
grâce ; l’héritage dans le ciel est par la 
grâce de Dieu ; le fait que nous soyons 
enfants du royaume est la grâce ; le soin 
protecteur de Dieu que nous recevons 
chaque jour est la grâce ; avoir une mai-
son est la grâce ; l’œuvre de Christ en 
nous et pour nous est sa grâce ; et ré-
gner avec Christ dans la gloire, c’est la 
grâce. « Car c’est par la grâce que vous 
êtes sauvés, par le moyen de la foi. Et 
cela ne vient pas de vous, c’est le don 
de Dieu. » Éphésiens 2 : 8. Ainsi, nous 
pouvons affirmer catégoriquement que 
Christ est la grâce de Dieu pour un 
monde de péché et de pécheurs.
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« LES RICHESSES DE SA GRÂCE »

LECTURE N°4 
Par Adalicio Fontes

Éphésiens 3 : 16
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Considérez ces paroles inspirées : 
« Plus votre âme soupirera après Dieu, 
plus vous contemplerez les richesses 
incommensurables de sa grâce. Vous 
entrerez ainsi en possession de ces 
richesses, qui vous révéleront les 
mérites du sacrifice du Sauveur, les 
bienfaits de sa justice, la plénitude 
de sa sagesse ; et, par sa puissance, 
vous pourrez vous présenter devant le 
Père ‘sans tache et irrépréhensibles’. 
2 Pierre 3 : 14. » – Conquérants paci-
fiques, p. 505.  

La deuxième est la richesse de la 
gloire de Dieu. « Et qu’il illumine les 
yeux de votre cœur, pour que vous 
sachiez quelle est l’espérance qui 
s’attache à son appel, quelle est la 
richesse de la gloire de son héritage 
qu’il réserve aux saints, » « afin qu’il 
vous donne, selon la richesse de sa 
gloire, d’être puissamment fortifiés 
par son Esprit dans l’homme inté-
rieur. » Éphésiens 1 : 18, 3 : 16. Par 
la puissance de Dieu, nous voyons la 
gloire de Celui qui nous soutient et 
fait des miracles dans nos vies. Il n’y 
a pas de plus grande richesse que de 
contempler cette gloire.

Quand nous parlons de la gloire 
de Dieu, nous parlons de Dieu lui-
même. Il n’est pas visible aux yeux 
de l’homme, sa présence est donc re-
connue comme la manifestation de sa 
gloire. Habacuc décrit sa splendeur et 
sa majesté comme sa gloire, sa sainte-
té et son unicité. « Dieu vient de Thé-
man, le Saint vient de la montagne de 
Paran... Sa majesté couvre les cieux, et 
sa gloire remplit la terre. C’est comme 
l’éclat de la lumière ; des rayons partent 
de sa main ; là réside sa force. Devant 
lui marche la peste, et la peste est sur 
ses traces. » Habacuc 3 : 3-5.

Le prophète Ésaïe décrit la sain-
teté et la gloire de Dieu qu’il a vues 
en vision : « L’année de la mort du 
roi Ozias, je vis le Seigneur assis sur 
un trône très élevé, et les pans de sa 
robe remplissaient le temple. Des sé-
raphins se tenaient au-dessus de lui ; 
ils avaient chacun six ailes ; deux dont 
ils se couvraient la face, deux dont ils 
se couvraient les pieds, et deux dont 

ils se servaient pour voler. Ils criaient l’un à l’autre, et disaient : Saint, saint, 
saint est l’Éternel des armées ! toute la terre est pleine de sa gloire ! » 
Ésaïe 6 : 1-3.

Dieu s’est également manifesté au milieu du peuple d’Israël dans la 
shekinah, qui signifie « l’habitation ou la présence de Dieu ». C’était la ma-
nifestation visible de la présence et de la gloire de Dieu parmi son peuple. 
Quelle joie pour Moïse ! « Moïse dit : Fais-moi voir ta gloire ! L’Éternel  
répondit : Je ferai passer devant toi toute ma bonté, et je proclamerai de-
vant toi le nom de l’Éternel ; je fais grâce à qui je fais grâce, et miséricorde 
à qui je fais miséricorde. L’Éternel dit : Tu ne pourras pas voir ma face, car 
l’homme ne peut me voir et vivre. L’Éternel dit : Voici un lieu près de moi ; 
tu te tiendras sur le rocher. Quand ma gloire passera, je te mettrai dans un 
creux du rocher, et je te couvrirai de ma main jusqu’à ce que j’aie passé. Et 
lorsque je retournerai ma main, tu me verras par derrière, mais ma face ne 
pourra pas être vue. » Exode 33 : 18-23. 

Au tout début, Dieu créa l’homme pour participer à sa gloire et ainsi 
devenir semblable à lui ; mais il a aussi laissé l’homme libre de choisir s’il 
désirait ou non participer à cette gloire.

JUSTICE ET MISÉRICORDE 

 L’homme s’est séparé de Dieu en désobéissant au commandement 
divin. Adam a utilisé sa liberté pour céder au péché en transgressant la loi 
de Dieu ! La parole inspirée explique que Dieu ne peut pas être de conni-
vence avec le péché. « La justice du Christ ne voilera pas un seul péché 
que l’on a caressé dans son cœur. Un homme peut être considéré par le 
monde comme intègre tout en transgressant la loi de Dieu, parce qu’on 
ne le voit commettre aucune mauvaise action. Mais le Seigneur juge aussi 
les pensées et les sentiments. Tout acte sera estimé d’après le mobile qui 
l’aura inspiré. Seul ce qui est conforme aux principes de la loi pourra sup-
porter l’épreuve du jugement. » – Les paraboles de Jésus, pp. 274, 275.  

Il est impossible pour une personne pécheresse de supporter la pré-
sence du Dieu saint. Il est juste, et la condition pécheresse de l’homme 
l’empêchait de participer à la gloire divine, car il s’est vendu au péché et 
est devenu le serviteur de Satan.

Pourquoi n’est-il pas possible pour un esclave de se sauver lui-
même ? Parce qu’il s’est vendu et qu’il faudrait l’acheter. Dans quelle 
mesure serait-il possible pour un esclave d’acheter sa liberté alors que 
tout ce qu’il possède appartient à son maître ? Quel droit a-t-il ? Au-
cun. La personne qui est engendrée d’Adam reçoit le péché comme 
son maître. De plus, le péché en tant que maître récompense ses es-
claves par la mort ; c’est la réalité.

Et ce n’est pas tout. L’homme a commis plus d’un acte injuste contre 
Dieu. Dieu est juste et il ne peut pas vivre dans l’injustice. En fait, il ne lui 
suffisait pas de racheter l’homme ; il devait réparer l’injustice. Cette illus-
tration montre qu’il a toujours été et qu’il est toujours impossible pour 
l’homme de se sauver lui-même. 

C’est Jésus qui a accompli cela. Il a mis de côté sa gloire, a été conçu 
par le Saint-Esprit dans la vierge Marie, s’est fait homme et a été mis à 
l’épreuve comme le sont tous les êtres humains. En tant qu’homme, il de-
vait aussi croire au Père et lui obéir, car l’incrédulité était le péché qu’Adam 
avait commis ; il n’a pas cru, et il n’a pas obéi à Dieu. Enfin, le moment 
venu, Jésus est mort pour l’homme pécheur ; il a versé son sang, et il a 
donné sa propre vie, comme rançon pour l’humanité. « En lui nous avons 
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la rédemption par son sang, la rémission des péchés, selon la richesse de 
sa grâce. » Éphésiens 1 : 7.

« Le Christ a comblé son Église afin de recevoir en retour, de la part de 
ceux qu’il a rachetés, une grande gloire. L’Église, revêtue de la justice du 
Christ, le représente et révèle de façon éclatante et concluante les richesses 
de sa miséricorde, de son amour et de sa grâce. Pour les armées célestes, 
c’est un sujet d’émerveillement et de grande joie que d’entendre Jésus 
déclarer, dans sa prière sacerdotale, que le Père nous porte un amour égal 
à celui qu’il éprouve pour lui, son Fils unique, et que nous serons à jamais 
avec lui, pour toujours un avec le Christ et avec le Père. Le don de son 
Saint-Esprit, riche, complet et abondant, doit être pour son église comme 
un mur de feu qui l’entoure, contre lequel aucune puissance de l’enfer ne 
prévaudra. Christ regarde ses enfants dans leur pureté immaculée et leur 
perfection impeccable comme la récompense de ses souffrances, de son 
humiliation et de son amour, et la couronne de sa gloire, comme étant le 
grand centre duquel toute la gloire rayonne. ‘Heureux ceux qui sont ap-
pelés au festin des noces de l’Agneau !’ » – Testimonies to Ministers and 
Gospel Workers, p. 18.

LA GRÂCE ABONDANTE 

Si quelqu’un donne sa vie pour un juste, c’est la grâce ; mais Christ a 
donné sa vie pour des pécheurs, hommes et femmes, démontrant ainsi les 
richesses infinies de sa grâce. L’apôtre Paul parle des richesses de la grâce 
divine au pluriel. 

Si Jésus avait quitté son trône de gloire et était venu dans ce monde 
pour être traité comme un roi, cela aurait déjà été une grâce étonnante ; 
mais non, il a fait bien plus que cela ! Il est venu dans ce monde en tant 
que serviteur. Il est venu servir ceux qui s’étaient volontairement vendus 
comme esclaves. Il est venu pour servir, et pas seulement ceux qui étaient 
emprisonnés. Jésus est venu sauver les esclaves du péché !

« Car vous connaissez la grâce de 
notre Seigneur Jésus-Christ, qui pour 
vous s’est fait pauvre, de riche qu’il était, 
afin que par sa pauvreté vous fussiez en-
richis. » 2 Corinthiens 8 : 9.

« Le chrétien en progrès bénéficie 
d’une grâce et d’un amour qui sur-
passent toute connaissance, car la vision 
divine du caractère du Christ exerce une 
profonde influence sur ses affections. La 
gloire de Dieu qui se manifeste au som-
met de ‘l’échelle’ ne saurait être appré-
ciée que par celui qui la gravit peu à peu, 
qui est toujours attiré vers le haut, vers 
des idéaux plus nobles que le Christ lui 
révèle. » – Pour un bon équilibre mental 
et spirituel, vol. 2, p. 815.

Remercions Dieu d’avoir envoyé son 
Fils et remercions Jésus d’avoir accom-
pli sa mission. La grâce est en lui, et elle 
est venue par lui. Il est toute grâce. Que 
Dieu nous aide à accepter et à nous ré-
jouir de cette grâce !

Nous concluons avec les paroles 
inspirées de Romains 11 : 33, 36 : « O 
profondeur de la richesse, de la sa-
gesse et de la science de Dieu ! Que 
ses jugements sont insondables, et ses 
voies incompréhensibles ! » « C’est de 
lui, par lui, et pour lui que sont toutes 
choses. À lui la gloire dans tous les 
siècles ! Amen! » 
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MYSTÈRES

Le Nouveau Testament présente 
divers concepts sur les « mystères », 
et l’épître aux Éphésiens ne fait pas 
exception à cela. Selon les analystes 
bibliques, le mot grec mustérion ap-
paraît vingt-huit fois dans le Nouveau 
Testament, dont six dans Éphésiens. 
Un mystère traite de la connexion 
entre le ciel et la terre, qui a été 
comblée par le Christ. « Nous fai-
sant connaître le mystère de sa vo-
lonté, selon le bienveillant dessein 
qu’il avait formé en lui-même, pour 
le mettre à exécution lorsque les 
temps seraient accomplis, de réunir 
toutes choses en Christ, celles qui 
sont dans les cieux et celles qui sont 
sur la terre. » Éphésiens 1 : 9, 10. 

Avec l’état d’esprit initial et l’édu-
cation d’un pharisien juif radical, 
l’apôtre Paul a démontré le grand 
mystère d’un changement extrême 
en lui-même en cherchant à amener 
les Gentils et les Juifs en commu-
nion avec le Christ. Le thème central 
de sa prédication à Éphèse était de 
savoir comment, grâce à l’expiation 
du Christ, les Gentils sont adoptés 
comme enfants de Dieu et unis en un 
seul corps avec les Juifs dans l’église. 

Voici la puissance de l’évangile et l’œuvre du Saint-Esprit. À Éphèse, ce 
concept mystérieux est devenu une révolution culturelle.

LA PUISSANCE DE SON 
ESPRIT DANS L’ÉVANGILE

« En arrivant à Éphèse, Paul trouva douze hommes qui avaient été, 
comme Apollos, disciples de Jean-Baptiste et, comme lui, avaient reçu 
certaines connaissances sur la mission du Christ. …

« Ces hommes ignoraient tout de la mission de l’Esprit. Lorsque Paul 
leur demanda s’ils avaient reçu le Saint-Esprit, ils répondirent : ‘Nous 
n’avons pas même entendu dire qu’il y ait un Saint-Esprit.’ Paul s’enquit 
encore : ‘De quel baptême avez-vous donc été baptisés ? Et ils répon-
dirent : Du baptême de Jean.’ 

« Alors l’apôtre leur exposa les grandes vérités sur lesquelles repose 
l’espérance chrétienne. » – Conquérants pacifiques, p. 250. 

Quelle serait notre réponse à la question de l’apôtre Paul – « s’ils 
avaient reçu le Saint-Esprit » – si elle était posée aujourd’hui ? L’expé-
rience des convertis et la mission de l’apôtre ont de grandes leçons 
pour nous aujourd’hui, car nous aussi, nous sommes placés dans le 
monde pour servir les Gentils.

L’apôtre Paul écrit dans 1 Corinthiens 12 : 13 : « Nous avons tous, en 
effet, été baptisés dans un seul Esprit, pour former un seul corps, soit 
Juifs, soit Grecs, soit esclaves, soit libres, et nous avons tous été abreu-
vés d’un seul Esprit. » Nous sommes baptisés dans le corps de Christ, 
l’église. Il n’y a plus de séparations ou de divisions parmi nous. Nous 
sommes unis les uns aux autres ainsi qu’au Christ. Caste, croyance, tri-
bu, langue, race, traditions et coutumes ne nous sépareront plus. L’ex-
périence de l’apôtre Paul dans le ministère est un encouragement pour 
nous aujourd’hui alors que nous cherchons à atteindre des personnes 
qui étaient pour la plupart des Gentils.
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« FORTIFIÉS PAR LA 
PUISSANCE DE SON ESPRIT »

LECTURE N°5 
Par Douglas Francis

Éphésiens 3 : 16
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L’ESPRIT QUALIFIE LES DISCIPLES DE CHRIST

« Les disciples étaient vivement intéressés par les paroles de Paul, 
qu’ils écoutaient avec une joie reconnaissante et émerveillée. Ils saisirent 
par la foi la sublime vérité du sacrifice expiatoire du Christ, et ils l’accep-
tèrent comme leur Rédempteur. Ils furent baptisés au nom de Jésus ; 
et lorsque Paul leur ‘eut imposé les mains’, ils reçurent le baptême du 
Saint-Esprit, ce qui leur permit de parler en langues et de prophétiser. 
Ainsi, ils furent qualifiés pour travailler comme missionnaires à Éphèse 
et dans ses environs ; ils purent aussi aller proclamer l’Évangile en Asie 
Mineure. » – Conquérants pacifiques, pp. 250, 251. 

L’Esprit de prophétie réitère que l’une des principales qualifica-
tions pour être missionnaire est de recevoir le baptême ou l’onction du 
Saint-Esprit. La présence miraculeuse du Saint-Esprit était évidente dans 
l’église apostolique primitive.

COMPRENDRE LE GRAND MYSTÈRE, LE SAINT-ESPRIT

« Il n’est pas essentiel pour nous d’être capables de définir exac-
tement ce qu’est le Saint-Esprit. Jésus nous dit que l’Esprit est ‘le 
consolateur, l’Esprit de vérité, qui vient du Père’. Il est clairement dé-
claré à propos du Saint-Esprit que son œuvre consiste à révéler aux 
hommes toute la vérité. ‘Il ne parlera pas de lui-même.’ Jean 15 : 26 ; 
16-13. » – Conquérants pacifiques, pp. 46, 47. 

Comme l’apôtre Paul a présenté divers mystères dans ses épîtres, en 
particulier dans son épître aux Éphésiens, le Saint-Esprit s’est révélé être 
un mystère. Nous n’avons pas nécessairement besoin d’essayer de pré-
senter des arguments pour définir la nature du Saint-Esprit. Néanmoins, 
nous devons encore comprendre l’importance de sa présence et de son 
œuvre.

 
SA NATURE ET SON ŒUVRE PARFAITE

« La nature du Saint-Esprit est un mystère. Les hommes ne peuvent 
l’expliquer, parce que le Seigneur ne le leur a pas révélé. D’aucuns, aux 
vues fantaisistes, peuvent rapprocher des passages de l’Écriture et les in-
terpréter à la manière humaine, mais l’acceptation de ces vues ne fortifie-
ra pas l’Église. À l’égard de tels mystères, qui demeurent trop profonds 
pour l’entendement humain, le silence est d’or. 

« Le rôle du Saint-Esprit est clairement défini dans ces paroles du 
Christ : ‘Quand il sera venu, il convaincra le monde en ce qui concerne 
le péché, la justice, et le jugement.’ Jean 16 : 8. C’est le Saint-Esprit qui 
convainc de péché. Si le pécheur se laisse toucher par son influence vivi-
fiante, il sera amené à la repentance et comprendra l’importance d’obéir 
aux ordres de Dieu. » – Conquérants pacifiques, p. 47. 

SON ESPRIT RENFORCE ET 
CHANGE L’HOMME INTÉRIEUR

Jésus a expliqué comment Dieu 
le Père bénirait ceux qui demandent 
le Saint-Esprit. « Si donc, méchants 
comme vous l’êtes, vous savez don-
ner de bonnes choses à vos enfants, 
à combien plus forte raison le Père 
céleste donnera-t-il le Saint-Esprit à 
ceux qui le lui demandent. » Luc 11 : 
13. Le Saint-Esprit est un don de Dieu 
à ceux qui croient en lui pour leur four-
nir le pouvoir supplémentaire dont ils 
ont besoin pour obéir à sa volonté, 
pour apporter des changements dans 
l’homme intérieur et pour les unir au 
Ciel.

Lorsque le pécheur se repent, croit 
en Christ et est baptisé, il est conduit 
à la vérité la plus complète par le 
Saint-Esprit. Il fera la volonté de Dieu : 
obéira à ses commandements en tant 
que membre de la famille céleste. En 
fait, c’est ainsi que l’unité est établie 
avec la famille céleste, grâce à l’expia-
tion du Sauveur.

Par la puissance du Saint-Esprit, le 
pécheur repentant s’unit au Fils et par la 
suite s’unit au Père. Cette unité avec le 
Christ lui donne le pouvoir d’accomplir 
la volonté divine d’être un témoin sur 
la terre, en transformant son caractère 
mauvais inhérent semblable au carac-
tère du Christ et en partageant l’évan-
gile par la puissance de son Esprit. Dans 
Actes 1 : 8 nous lisons : « Mais vous re-
cevrez une puissance, le Saint-Esprit 
survenant sur vous, et vous serez mes 
témoins à Jérusalem, dans toute la Ju-
dée, dans la Samarie, et jusqu’aux ex-
trémités de la terre. »

« Les apôtres rendaient avec beau-
coup de force témoignage de la ré-
surrection du Seigneur Jésus. Et une 
grande grâce reposait sur eux tous. » 
Actes 4 : 33. La présence du Saint-Es-
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prit a donné l’unité, l’obéissance et 
la puissance aux disciples, ce qui a 
conduit à une transformation considé-
rable de leurs caractères.

LE SAINT-ESPRIT ÉDIFIE 
LE CARACTÈRE

Le Saint-Esprit est comparé à 
l’huile dans le chandelier dans le lieu 
saint du sanctuaire. Il est source de 
lumière pour chaque personne. Dans 
les Écritures, il est également compa-
ré et symbolisé par une colombe, la 
pluie, le feu et le vent. Il est la subs-
tance et l’essence de la puissance ; il 
aime, raisonne, aide, guide, enseigne, 
régénère et reprend. 

« Le témoignage du Saint-Esprit 
n’est pas limité à une époque ou à une 
race. Le Christ a promis que cette di-
vine influence serait avec ses disciples 
jusqu’à la fin du monde. » – Conqué-
rants pacifiques, p. 44. Il fortifiera les 
croyants d’aujourd’hui si nous le lui 
demandons tout simplement. Lorsque 
nous plaidons pour que l’Esprit de-
meure en nous, nous expérimenterons 
le mystère de Dieu habitant en nous et 
prenant le contrôle de nos vies.

« L’Esprit de vérité, que le monde 
ne peut recevoir, parce qu’il ne le voit 
point et ne le connaît point ; mais 
vous, vous le connaissez, car il de-
meure avec vous, et il sera en vous. » 
Jean 14 : 17. 

Comme beaucoup de gens le 
savent, chaque aéroport dispose au-
jourd’hui de tapis roulants, qui faci-
litent la marche et font gagner du 
temps. De même, la présence du 
Saint-Esprit nous fait avancer en dou-
ceur et plus rapidement dans notre 
cheminement spirituel, tout comme 
un tapis roulant.

« Je dis donc : Marchez selon l’Es-
prit, et vous n’accomplirez pas les 
désirs de la chair. Car la chair a des 
désirs contraires à ceux de l’Esprit, et 
l’Esprit en a de contraires à ceux de la 

chair ; ils sont opposés entre eux, afin que vous ne fassiez point ce que 
vous voudriez. Si vous êtes conduits par l’Esprit, vous n’êtes point sous 
la loi. » Galates 5 : 16-18. 

Nous, êtres humains, avons tendance à graviter vers le péché et les 
voies pécheresses. C’est la nature humaine pécheresse, ou le mauvais 
désir des humains. Mais le Saint-Esprit développe le caractère du chré-
tien afin qu’il puisse surmonter ces désirs charnels qui sont si contraires 
à la volonté et au caractère de Dieu. La définition du péché est la trans-
gression de la loi de Dieu. 1 Jean 3 : 4. Certains péchés peuvent être clas-
sés comme sensuels, superstitieux ou sociaux. Certaines de nos actions 
peuvent nous empêcher de sentir que nous transgressons la loi de Dieu, 
parce que nous aimons ces péchés et que nos désirs charnels sont adap-
tés à la culture, aux habitudes, à l’environnement et aux circonstances du 
monde. Cependant, ce ne sont pas des excuses valables. Le Saint-Esprit 
nous donne une compréhension claire de telles situations.

Le Saint-Esprit nous avertit aussi et nous donne des alertes. Si nous 
l’écoutons, il nous est possible de faire un détour dans notre chemine-
ment spirituel et de contourner ces désirs pécheurs. Dans ce chemine-
ment, le Saint-Esprit nous aide également à développer le « fruit de l’Es-
prit », qui se trouve dans l’épître aux Galates.

SI NOUS AIMONS CHRIST, 
NOUS INVITERONS SON ESPRIT

Nous pouvons comparer notre condition spirituelle aujourd’hui à celle 
du disciple Pierre, illustrée dans Luc 22. Christ identifiait le besoin de 
changement dans le cœur de Pierre afin qu’il puisse être une aide pour 
ses frères. Considérant le concept de conversion, une personne non 
convertie n’est d’aucune utilité pour l’église de Dieu. Il est extrêmement 
important de comprendre cela et d’être converti. Nous savons que le 
disciple Pierre était avec Christ et l’accompagnait partout où il allait. Il 
apprenait de Christ et avait un cœur disposé à le servir. Cependant, la vie 
intérieure de Pierre devait changer, et c’est ce que Jésus désirait. Il sa-
vait qu’un dirigeant non converti ne ferait aucun progrès dans son église, 
alors : « Le Seigneur dit : Simon, Simon, Satan vous a réclamés, pour vous 
cribler comme le froment. Mais j’ai prié pour toi, afin que ta foi ne défaille 
point ; et toi, quand tu seras converti, affermis tes frères. » Luc 22 : 31, 32.

Toutefois Pierre lui dit dans le verset 33 : « Seigneur, …, je suis prêt 
à aller avec toi et en prison et à la mort. » Pierre était-il prêt ? Non pas 
du tout. Il désirait sincèrement être un disciple du Christ, mais il ne se 
connaissait pas et a répondu selon sa compréhension innée.

Nous pouvons être baptisés et penser que nous sommes convertis. 
Nous croyons que nous sommes avec Christ et nous participons à toutes 
les réunions de l’église. La question est : Avons-nous la conversion que 
Christ veut de nous ? Comprenons-nous ce que signifie être un véritable 
disciple du Christ, être vraiment convertis et obéissants ? Si nous sommes 
bénis par son Esprit, il n’y aura pas de légalisme ou de libéralisme pha-
risaïque dans notre obéissance. Ce ne sera pas basé sur la peur ou juste 
une petite pensée d’être sauvés ; au contraire, nous aspirons toujours à 
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être bénis, ce qui vient du fond de nos 
cœurs avec un désir sincère de plaire 
à Dieu. 

Quand il était avec le Christ, Pierre 
ignorait complètement la mission et 
le message du Sauveur, même après 
avoir passé près de trois ans avec lui. 
Mais alors, ce même Pierre a reçu 
le Saint-Esprit après l’ascension du 
Christ, comme promis, et le Conso-
lateur a opéré le changement chez 
Pierre. L’incompréhension du disciple 
au sujet de l’évangile, de la transfor-
mation du caractère et du vrai sens 
d’être un disciple du Christ a disparu. 
Il a été transformé du disciple Pierre 
à l’apôtre Pierre. C’était un change-
ment important ! Nous lisons dans 
son épître, 1 Pierre 1 : 21-23 : « Qui 
par lui croyez en Dieu, lequel l’a res-
suscité des morts et lui a donné la 
gloire, en sorte que votre foi et votre 
espérance reposent sur Dieu. Ayant 
purifié vos âmes en obéissant à la vé-
rité pour avoir un amour fraternel sin-
cère, aimez-vous ardemment les uns 
les autres, de tout votre cœur, puisque 
vous avez été régénérés, non par une 
semence corruptible, mais par une 
semence incorruptible, par la parole 
vivante et permanente de Dieu. » 

C’est la même conversion que 
nous devons avoir, par la puissance du 
Saint-Esprit. Jésus-Christ a prié pour 
lui, et après cela, l’apôtre Pierre a for-
tifié de nombreux disciples du Christ. 
Ses écrits dans le Nouveau Testa-
ment fortifient encore les croyants au-
jourd’hui. De plus, Jésus dit à ses dis-
ciples : « Si vous demandez quelque 
chose en mon nom, je le ferai. Si vous 
m’aimez, gardez mes commande-
ments. Et moi, je prierai le Père, et il 
vous donnera un autre consolateur, 
afin qu’il demeure éternellement avec 
vous. » Jean 14 : 14-16.

Le « moi » doit mourir en nous si 
nous voulons nous identifier à la vie 
que Dieu désire pour nous. Si nous re-
cherchons sa puissance en nous, choi-

sissons de tout notre cœur d’obéir à ses commandements et sommes 
disposés à changer notre vie selon sa volonté, nous serons abondam-
ment bénis. Les disciples obéissants sont conduits et illuminés par le 
Saint-Esprit. Nos priorités comptent vraiment.

LA BIOGRAPHIE DE MOODY
Dwight L. Moody a accepté le Christ et s’est converti à Chica-

go dans sa jeunesse. Il a longtemps appartenu à la Young Men’s 
Christian Association (YMCA). Finalement, il est devenu un ex-
cellent homme d’affaires et a gagné une somme d’argent consi-
dérable. Au cours de sa première visite en Grande-Bretagne et 
en Irlande, Moody a entendu les paroles qui lui ont donné faim 
et soif pour une expérience chrétienne plus profonde et ont mar-
qué une nouvelle ère dans sa vie. Il lui arriva de parler avec Henry 
Varley, l’évangéliste bien connu des années 1800, à Dublin, en Ir-
lande. Sa lutte est devenue de savoir s’il fallait ou non tout donner 
au Seigneur. Les biographes ont cité Moody comme suit : « Le 
monde n’a pas encore vu ce que Dieu fera avec, et pour, et à tra-
vers, et dans, et par, l’homme qui Lui est pleinement consacré. » 
– http://kenwytsma.com/moody-biography/. Il réfléchit un instant 
puis s’engagea : « Par la grâce de Dieu, je serai cet homme. » – https://
siena.org. Cette décision a changé la direction de sa vie, y com-
pris une réorganisation de ses priorités. Après cela, Moody est 
devenu l’évangéliste américain du XIXe siècle qui a eu le plus de 
succès. Quelle sera notre décision ?

CONCLUSION

Jésus a mis de côté sa nature divine et est venu en tant qu’être humain 
dans ce monde. Il a accompli des miracles et a vaincu la tentation par 
le Saint-Esprit. Il n’a jamais utilisé sa puissance divine pour son propre 
bénéfice. Cela montre ce qui arrive à la nature humaine lorsqu’elle dé-
pend entièrement du Saint-Esprit. Nous aussi, nous devons nous en re-
mettre totalement au Saint-Esprit. Nous devons accomplir la mission de 
Jésus par la puissance du Saint-Esprit en choisissant d’être un instrument 
entre ses mains avec un engagement total. Changeons de direction au-
jourd’hui. Prions sans cesse, en demandant de plus en plus l’Esprit de 
Dieu. De cette façon, nous demeurerons en Christ, dans l’Esprit, comme 
le fit Hénoc. Ensuite, nos vies seront fortifiées par la puissance de son Es-
prit, nous réussirons dans nos missions et nous édifierons nos caractères 
dans la conception parfaite du caractère de Jésus. Nous avons besoin de 
l’onction de son Esprit, du baptême de feu, du baptême du Saint-Esprit. 
Faisons-en notre priorité pendant cette Semaine de Prière et dans les 
jours à venir. 

Unissons-nous comme sa famille représentative sur la terre à la famille 
dans les cieux.

« Celui qui atteste ces choses dit : Oui, je viens bientôt. Amen ! Viens, 
Seigneur Jésus ! Que la grâce du Seigneur Jésus soit avec tous ! » Apo-
calypse 22 : 20, 21. 
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Chers frères et sœurs du monde 
entier, c’est une grande joie 
pour moi de partager ce mes-

sage de la Parole de Dieu avec vous 
au cours de cette Semaine de Prière. 
Je prie pour que le Seigneur affer-
misse vos cœurs à la fin de cette année 
2021, une année qui a apporté des 
événements étonnants montrant que 
la venue du Christ est proche. Je prie 
pour que nous soyons tous préparés 
pour l’éternité. 

Éphésiens 3 : 17 est la base de notre 
lecture aujourd’hui : « En sorte que 
Christ habite dans vos cœurs par la foi ; 
… » C’est une phrase très intéressante, 
surtout en ce qui concerne la vie spi-
rituelle ; revenons un peu en arrière 
et considérons la grande miséricorde 
que Dieu a eue pour son peuple à tra-
vers tous les temps.

Lorsque le temple majestueux que 
Salomon a construit à Jérusalem fut 
achevé, le jour de la consécration, il 
s’agenouilla devant l’autel de Jéhovah 
et pria devant toute la congrégation, 
les mains levées vers le ciel. Il posa une 
question au Seigneur : « Mais quoi ! 
Dieu habiterait-il véritablement avec 
l’homme sur la terre ? Voici, les cieux 
et les cieux des cieux ne peuvent te 
contenir : combien moins cette maison 
que j’ai bâtie ! » 2 Chroniques 6 : 18.

Le récit biblique (2 Chroniques 7 : 1, 
3) dit qu’en réponse à la question de 
Salomon, la gloire et la présence de 

Dieu se sont manifestées et ont rempli toute la maison. « Tous les enfants 
d’Israël virent descendre le feu et la gloire de l’Éternel sur la maison ; ils 
s’inclinèrent le visage contre terre sur le pavé, se prosternèrent et louèrent 
l’Éternel  … » Une telle puissance et manifestation étaient une question 
de fierté pour le peuple d’Israël, parce que Dieu a tenu sa promesse dans 
le temple, au-dessus de l’arche de l’alliance.

Cependant, les Écritures rapportent que, dans le second temple, la 
présence du Seigneur était face à face et complète dans ce lieu lorsque le 
grand Désiré de tous les temps vint et enseigna en personne, instruisant, 
accomplissant des miracles et prêchant.

Le Christ est entré non seulement dans le temple à ce moment-là, mais 
aussi dans diverses maisons, où il a été bien reçu ; et à partir de ce mo-
ment, plus rien n’a été comme avant, car tout a radicalement changé en 
sa présence. À titre d’exemple, nous pouvons énumérer certains des évé-
nements miraculeux qui ont marqué sa vie sur la terre : Lorsqu’il est entré 
dans la maison de Zachée, le salut a été déclaré pour lui et sa famille ; il y 
avait de la vie dans la maison de Jaïrus lorsque sa fille a été ramenée à la 
vie ; et la même chose s’est produite lorsque Jésus était chez Marthe et 
Marie après la résurrection de leur frère Lazare qui a apporté joie et récon-
fort à sa famille et à ses amis. Ces exemples simples montrent que partout 
où le Christ habite, il y a le salut, la vie, la restauration et la transformation.

Chers frères et sœurs, revenons au texte du thème, où il est dit que le 
Christ veut habiter dans nos cœurs. Dans sa prière, l’apôtre formule quatre 
requêtes spécifiques au nom des croyants d’Éphèse. Il a prié : « Afin que 
Christ habite dans vos cœurs par la foi. » Cela implique de connaître les 
pensées du Seigneur. Cela implique également une relation de commu-
nion, de fraternité, de connaissance et de la volonté de Dieu pour la vie 
de son peuple. C’est pourquoi l’apôtre a pu dire, dans Galates 2 : 20 : « et 
si je vis, ce n’est plus moi qui vis, c’est Christ qui vit en moi ; … »

VISITEUR OU MEMBRE DE LA FAMILLE

De tout temps, et particulièrement aujourd’hui, le Christ n’est pas venu 
pour une brève visite. Il a dit aux siens dans Jean 15 : 4 : « Demeurez en 
moi, et je demeurerai en vous. » Il est venu vivre avec nous en permanence 
par le Saint-Esprit dans nos vies. Et dans Jean 15 : 5, il a déclaré : « Je suis 
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le cep, vous êtes les sarments. Celui qui demeure en moi et en qui je de-
meure porte beaucoup de fruit, car sans moi vous ne pouvez rien faire. » 
« Lorsque le cœur est purifié de tout péché, le Christ est placé sur le trône 
qu’occupait auparavant l’amour de soi et des biens temporels. On décèle 
l’image du Christ dans l’expression du visage. L’œuvre de la sanctification 
se poursuit dans l’âme. La propre justice en est bannie. On assiste à la 
naissance d’un homme nouveau qui après le Christ est créé dans la justice 
et la véritable sainteté. » – Conseils à l’économe, p. 32. 

Le mot « intronisé » signifie que le Christ n’est pas un visiteur occa-
sionnel ; il demeure toujours dans le cœur du chrétien pour être une 
source inépuisable de puissance qui éclaire et purifie l’âme. Il a promis : 
« Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole, et mon Père l’aimera ; nous 
viendrons à lui, et nous ferons notre demeure chez lui. » Jean 14 : 23.

Comme c’est beau ! Il est dit : « Nous viendrons à lui, et nous ferons 
notre demeure chez lui ; » non pas, nous passerons et lui rendrons visite. 
Non ! Il est parlé de leur séjour dans la personne et d’y faire leur demeure !

 
QUI DEMEURERA ?

« Lorsqu’un chrétien se soumet au rite solennel du baptême, les trois 
puissances suprêmes de l’univers – le Père, le Fils et le Saint-Esprit – ac-
cordent leur approbation à son acte, s’engageant à exercer leur pouvoir 
en sa faveur alors qu’il s’efforce d’honorer Dieu. Il est enseveli à l’image 
de la mort de Christ et ressuscité à l’image de sa résurrection. …

« Les trois grandes puissances du ciel s’engagent à fournir au chrétien 
toute l’aide dont il a besoin. L’Esprit transforme le cœur de pierre en cœur 
de chair. Et en prenant part à la Parole de Dieu, les chrétiens pourront re-
fléter l’image divine. Quand le Christ demeure dans son cœur par la foi, 
le chrétien est le temple de Dieu. Le Christ ne demeure pas dans le cœur 
du pécheur, mais dans le cœur de ceux qui sont sensibles aux influences 
célestes. » – (Signs of the Times, 16 août 1905) Reflecting Christ, p. 107.

Le mot « demeurer » ne signifie pas simplement être à l’intérieur d’une 
maison, qui pour le sujet que nous étudions est le cœur du croyant, mais 
être là comme à la maison, totalement embrassé en tant que membre 
permanent de la famille, pas comme un étranger ou un usurpateur. De 
plus, Christ ne peut pas habiter dans un cœur qui ne se soumet pas 
joyeusement aux conditions du ciel. Il est nécessaire que le Saint-Esprit 
contrôle toute la vie du croyant pour que Christ se sente bien à la maison. 

QUE FAIT LEUR PRÉSENCE POUR NOUS ? 

« Si le Christ demeure en nous, nous agirons en chrétien aussi bien à la 
maison qu’à l’extérieur. Celui qui est chrétien trouvera des mots aimables 
pour ses proches et ses collègues. Il sera gentil, courtois, aimable, sympa-
thique et se préparera lui-même pour demeurer avec la famille d’en-haut. 
S’il appartient à la famille royale, il représentera le royaume auquel il se 
destine. Il parlera avec bonté à ses enfants, car il réalisera que eux aussi 
sont héritiers de Dieu, membres des cours célestes. Parmi les enfants de 
Dieu, aucun esprit de dureté ne subsistera … » – Vous recevrez une puis-
sance, p. 75. 

« Un jeune homme embrasse la meurtrière de son frère dans un geste 
extraordinaire de pardon. » C’était le titre d’un journal aux États-Unis en 

octobre 2019. Le procès d’une po-
licière texane accusée de meurtre a 
connu une fin extraordinaire lorsque le 
frère de la victime l’a serrée dans ses 
bras au tribunal en signe de pardon. 
« Si vous êtes vraiment désolée,… je 
vous pardonne », a déclaré le frère de 
Botham Jean à Amber Guyger. « Et je 
sais que si vous demandez à Dieu, il 
vous pardonnera. »

Cette scène émouvante s’est dé-
roulée à l’issue du procès d’Amber 
Guyger, une policière blanche de 31 
ans qui a abattu en 2018 son voisin noir 
à Dallas après être entré dans le mau-
vais appartement, croyant que c’était 
le sien.

Il est très rare aujourd’hui de trou-
ver une personne avec un cœur qui 
soit prêt à pardonner à quelqu’un qui 
lui a fait de la peine, car le monde dans 
lequel nous vivons a une façon diffé-
rente de voir les choses. Le monde 
dit : « Vous avez appris qu’il a été dit : 
œil pour œil, et dent pour dent. … Tu 
aimeras ton prochain, et tu haïras ton 
ennemi. Mais moi, je vous dis : Aimez 
vos ennemis, bénissez ceux qui vous 
maudissent, faites du bien à ceux qui 
vous haïssent, et priez pour ceux qui 
vous maltraitent et qui vous persé-
cutent. » Matthieu 5 : 38, 43, 44.

Cependant, nous ne vivons pas ou 
n’aimons pas naturellement de cette 
façon. Il est généralement très difficile 
pour nous de parler d’aimer nos enne-
mis comme le Christ nous l’a comman-
dé, alors qu’en fait, nous ne pouvons 
parfois même pas aimer nos amis et 
les membres d’église de cette ma-
nière. C’est pourquoi aujourd’hui, plus 
que jamais, nous avons besoin que le 
Christ habite par la foi dans nos cœurs. 
Il est urgent que le Saint-Esprit habite 
en nous, afin que nous puissions mon-
trer au monde, par le témoignage, que 
nous appartenons à la famille du ciel. 
Ce n’est que lorsque l’Esprit est invité 
dans nos vies qu’il peut faire plus dans 
nos vies que nous n’avons jamais rêvé 
comme étant possible, comme l’a fait 
le frère de Botham Jean.
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Maintenant, laissez-moi vous ra-
conter une autre histoire, à propos 
de la vie d’un homme nommé Luc. Il 
était ouvrier biblique pour une église 
protestante dans une région difficile 
du monde, où l’évangélisation n’est 
pas toujours facile et où de nombreux 
chrétiens sont persécutés pour leur 
foi.

Selon l’histoire, Luc et sa femme 
ont eu un accident de moto alors 
qu’ils étaient en voyage. C’est arrivé 
quand ils se sont arrêtés au bord de 
la route ; un motocycliste ivre est venu 
les renverser. Heureusement, per-
sonne n’a été grièvement blessé, mais 
les deux motos ont été sérieusement 
endommagées.

L’homme qui a causé l’accident 
s’est avéré être le chef d’une ville voi-
sine. Et, même si Luc avait très peu 
d’argent, au lieu de se fâcher à pro-
pos de cet accident, il a demandé à 
l’homme : « Comment allons-nous ré-
soudre ce problème ? »

Très grossièrement, l’agresseur a 
répondu : « Vous devez réparer ma 
moto ! » Et bien que cela semble in-
croyable, sans dire un mot, Luc a payé 
les réparations de la moto. Mais l’af-
faire ne s’est pas arrêtée là. Plus tard, 
il s’est rendu au village pour rendre 
visite à ce chef et a commencé à trou-
ver différentes manières de l’aider, lui 
et sa famille, notamment en lui propo-
sant d’aller labourer son champ.

Luc a fait tant de choses pour le 
chef et sa famille que les gens du vil-
lage n’ont pu s’empêcher de remar-
quer ce qui se passait. « Notre chef 
est un homme très dur, dit un jour 
quelqu’un à Luc. Pourquoi es-tu si 
gentil avec lui ? Personne n’a pu se lier 
d’amitié avec lui ! »

Luc a répondu à cette déclara-
tion surprenante en disant : « Parce 
que j’aime Jésus et que je veux faire 
connaître son amour aux autres. » 

Peu de temps après, certains villa-
geois ont demandé à Luc de les ins-
truire davantage sur Jésus. Il ne fallut 
pas longtemps avant que Luc ne com-

mence à avoir des études bibliques avec plusieurs villageois, et certains 
d’entre eux se sont fait baptiser.

La chose la plus étonnante à propos de ce miracle est que cette petite 
ville était dans une zone où Luc avait déjà essayé d’entrer pour répandre 
l’évangile, mais ses efforts n’avaient jamais été couronnés de succès. 
Maintenant, grâce à sa gentillesse envers le chef, il a pu y avoir une porte 
ouverte. Pensez-y un instant. Si Luc avait réagi à l’accident comme la plu-
part d’entre nous l’auraient fait, il n’aurait jamais pu atteindre les villageois 
avec l’évangile du Christ. Pouvez-vous imaginer à quel point les choses 
seraient différentes dans notre monde, nos familles et même notre église 
si nous faisions un effort supplémentaire et que nous nous servions les 
uns les autres avec la même humilité désintéressée, même lorsque nous 
avons été blessés ? Pour que cela se produise, Christ doit demeurer dans 
nos cœurs par la foi ; il est nécessaire qu’il soit Celui qui accomplisse cette 
œuvre en nous pour le salut de beaucoup d’âmes.

« Ne nous laissons pas aigrir par des torts réels ou imaginaires. Notre 
plus grand ennemi, c’est nous-même. Aucune forme du vice n’a d’effets 
plus funestes sur le caractère qu’une passion qui n’est pas contrôlée par 
le Saint-Esprit. Aucune victoire ne nous sera aussi précieuse que celle que 
nous aurons remportée sur nous-même. 

« Ne soyons pas trop sensibles. Nous n’avons pas à veiller sur notre 
susceptibilité ou notre réputation, mais au salut des âmes. » – Le ministère 
de la guérison, p. 419.  

PLUS NÉCESSAIRE QUE JAMAIS AUPARAVANT

Frères et sœurs, nous pouvons conclure que lorsque l’apôtre Paul a 
dit que le Christ devrait habiter dans les croyants, il faisait référence à 
l’expérience de la sanctification. La force des chrétiens réside dans le fait 
de jouir de la présence du Christ de telle manière que tous les domaines 
de leur vie soient remplis de son parfum au plus profond de leur âme. 

Ne remettez pas cette décision à plus tard, mais laissez Christ habiter 
en vous par la foi. Il est temps de nettoyer la maison afin qu’il puisse 
habiter dans votre cœur et se sentir le bienvenu. Rappelez-vous, ce n’est 
pas vous, mais lui qui vit en vous et, surtout, gouverne votre vie. À la suite 
d’une telle expérience, vous pouvez le servir par amour.

« Les derniers rayons de la lumière de la grâce, le dernier message 
de miséricorde qu’il faut porter à l’humanité, c’est une révélation de son 
amour. Les enfants de Dieu sont appelés à manifester sa gloire. Dans leur 
vie et leur caractère, ils ont à témoigner de ce que la grâce de Dieu a fait 
pour eux. » – Les paraboles de Jésus, p. 364. 

Chers frères et sœurs du monde entier, aujourd’hui plus que jamais, 
nous devons vivre cette expérience personnellement chaque jour. Nous 
devons demander sincèrement à Jésus de venir habiter dans nos cœurs, 
afin que nous puissions montrer par notre témoignage que nous repré-
sentons la famille du ciel sur cette terre.

Le temps qui nous reste est court. Ce que nous vivons maintenant 
nous dit que Jésus revient bientôt. Demandez-lui d’habiter dans vos 
cœurs par la foi. La vie est bénie lorsque la présence et la gloire de Dieu 
se manifestent et remplissent la maison. Je prie sincèrement pour que ce 
soit notre expérience avant de commencer la nouvelle année. 

Christ revient bientôt ! Maranatha ! Amen.



| 23 
Semaine de Prière 2021

« … le Père, duquel tire 

toute famille

son nom 
dans les cieux et sur la terre »

Lorsque le Seigneur Jésus était sur la terre, il a utilisé à plusieurs re-
prises l’expression « enraciné et fondé » comme illustration. Les ra-
cines sont la partie souterraine des plantes qui fournissent la stabilité, 

la nutrition et l’eau nécessaires à la plante pour survivre et grandir. « …  
afin qu’étant enracinés et fondés dans l’amour, vous puissiez comprendre 
avec tous les saints quelle est la largeur, la longueur, la profondeur et la 
hauteur, … » Éphésiens 3 : 17, 18.

Dans ce verset biblique, être enraciné est présenté comme la condi-
tion pour comprendre la vérité dans ses trois dimensions. L’implication 
est que, sinon, la compréhension de chacun sera limitée, incomplète ou 
partielle.

« La foi et la prière sont nécessaires pour que nous puissions contem-
pler les choses profondes de Dieu. Nos esprits sont tellement liés à des 
idées étroites que nous n’avons qu’une vision limitée de l’expérience que 
nous avons le privilège d’avoir. » – (Review and Herald, 17 novembre 1891) 
Christian Education, p. 77.

LA TROMPERIE

Selon le célèbre psychologue Sigmund Freud (1856-1939), la religion 
n’est qu’une invention de l’esprit et de l’imagination humaine. La religion 
n’est-elle vraiment qu’une théorie ou une imagination ? Où est la fin de 
l’imagination et le début de l’expérience réelle ? L’apôtre Paul écrit : « S’il 
n’y a point de résurrection des morts, Christ non plus n’est pas ressuscité. 
Et si Christ n’est pas ressuscité, notre prédication est donc vaine, et votre 
foi aussi est vaine. » 1 Corinthiens 15 : 13, 14.

Le prophète Ésaïe a également observé ce phénomène religieux. Il a 
écrit l’ordre de Dieu : « Va vers ce peuple, et dis : Vous entendrez de vos 
oreilles, et vous ne comprendrez point ; vous regarderez de vos yeux, et 
vous ne verrez point.  Car le cœur de ce peuple est devenu insensible ; 
ils ont endurci leurs oreilles, et ils ont fermé leurs yeux, de peur qu’ils ne 
voient de leurs yeux, qu’ils n’entendent de leurs oreilles, qu’ils ne com-
prennent de leur cœur, qu’ils ne se convertissent, et que je ne les gué-
risse. » Actes 28 : 26, 27.

Comment passer de l’abstrait à la 
réalité, de la connaissance à la com-
préhension, de la théorie à l’action ?

« C’est par la foi que nous recon-
naissons que le monde a été formé 
par la parole de Dieu, en sorte que ce 
qu’on voit n’a pas été fait de choses vi-
sibles. » La foi est un don merveilleux 
et mystérieux que Dieu donne par la 
présence de son Saint-Esprit. Cepen-
dant, dans notre perception de la foi, 
nous trouvons une différence entre la 
foi vivante et la foi morte. L’illusion de 
l’esprit peut être si convaincante que 
beaucoup s’imaginent avoir la foi alors 
qu’en réalité, ils sont loin de sa vraie na-
ture. Jésus a dit à ses disciples : « Ceux 
qui me disent : Seigneur, Seigneur ! 
n’entreront pas tous dans le royaume 
des cieux, …» « Ainsi les derniers seront 
les premiers, et les premiers seront les 
derniers. » Matthieu 7 : 21 ; 20 : 16. La 
définition de Dieu de la foi et de l’ex-
périence religieuse est différente de 
celle de l’homme. L’apôtre Jacques a 
averti les disciples du Christ que « si 
quelqu’un croit être religieux, sans tenir 
sa langue en bride, mais en trompant 
son cœur, la religion de cet homme est 
vaine. » Jacques 1 : 26. 

Oh, comme la fin sera triste pour 
les gens vivant dans l’illusion de la foi ! 
Nous lisons à propos de la nation juive, 
« Car cette bonne nouvelle nous a été 
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annoncée aussi bien qu’à eux ; mais la 
parole qui leur fut annoncée ne leur 
servit de rien, parce qu’elle ne trouva 
pas de la foi chez ceux qui l’enten-
dirent. » Hébreux 4 : 2.

ENRACINÉS EN PRATIQUANT 
LA VOLONTÉ DE DIEU

En pensant aux racines, la para-
bole du Christ sur les graines tom-
bant dans différents types de sol est 
riche de sens. « Une autre partie tom-
ba dans un endroit pierreux, où elle 
n’avait pas beaucoup de terre ; elle 
leva aussitôt, parce qu’elle ne trouva 
pas un sol profond ; mais, quand le 
soleil parut, elle fut brûlée et sécha, 
faute de racines. » Marc 4 : 5, 6. Jésus 
en a expliqué le sens à ses disciples. 
« Celui qui a reçu la semence dans 
les endroits pierreux, c’est celui qui 
entend la parole et la reçoit aussitôt 
avec joie ; mais il n’a pas de racines en 
lui-même, il manque de persistance, 
et, dès que survient une tribulation ou 
une persécution à cause de la parole, 
il y trouve une occasion de chute. » 
Matthieu 13 : 20, 21. 

L’Esprit peut agir graduellement dans 
la vie du croyant. Nous devons commen-
cer à coopérer avec lui dans nos petits 
efforts quotidiens. La fidélité dans les 
petits devoirs nous aide à entendre la 
voix de Dieu et à être prêts pour de plus 
grandes épreuves. « Son maître lui dit : 
C’est bien, bon et fidèle serviteur ; tu as 
été fidèle en peu de chose, je te confie-
rai beaucoup ; entre dans la joie de ton 
maître. » Matthieu 25 : 21.

Un exemple merveilleux dans la 
Bible est l’expérience du fidèle Job. Il 
était enraciné dans la vérité en la met-
tant en pratique sous tous ses aspects. 
« Voici, tu as souvent enseigné les 
autres, tu as fortifié les mains languis-
santes, tes paroles ont relevé ceux qui 
chancelaient, tu as affermi les genoux 
qui pliaient. » Job 4 : 3, 4. Les souf-
frances infligées par Satan ont ébranlé 

la confiance et la foi de Job. Il ne comprenait pas pourquoi tant de mal lui 
arrivait. Pourquoi Dieu l’a-t-il permis ? Dans des moments si difficiles, son 
expérience antérieure de la pratique quotidienne de la vérité l’a aidé à 
s’y enraciner. Il s’est accroché aux promesses de Dieu et a enduré. « Mais 
je sais que mon rédempteur est vivant, et qu’il se lèvera le dernier sur la 
terre. » Job 19 : 25. 

Cette foi est la vraie qui nous aide à grandir spirituellement et nous 
permet finalement de comprendre la « longueur, la profondeur et la hau-
teur » de ce qui est divin. La foi pratique et vivante de Job l’a aidé non 
seulement à obtenir la victoire dans les moments difficiles, mais aussi à 
obtenir une connaissance plus profonde de Dieu. « Mon oreille avait en-
tendu parler de toi ; mais maintenant mon œil t’a vu. » Job  42 : 5. Job est 
passé d’une compréhension abstraite basée sur l’audition à une compré-
hension tridimensionnelle de la vérité.

ENRACINÉS DANS L’EXPÉRIENCE

Parfois, Dieu nous permet de faire des expériences miraculeuses qui 
nous aident à passer de la théorie à la réalité et à être fondés dans la 
vérité. « Or, afin que vous sachiez que le Fils de l’homme a sur la terre le 
pouvoir de pardonner les péchés : Lève-toi, dit-il au paralytique, prends 
ton lit, et va dans ta maison. » Matthieu 9 : 6.

Le Dieu de la Bible existe vraiment. Il parle, entend, répond et est om-
niprésent. Nous ne le voyons pas, mais nous pouvons voir sa présence 
dans le mouvement des éléments. Comme le vent, nous ne le voyons pas, 
mais nous voyons les arbres bouger sous son influence.

Une histoire impressionnante du Mexique sert d’illustration appropriée 
à ces réflexions. Une famille qui s’intéressait à la vérité étudiait la Bible de-
puis un certain temps avec l’ancien Martin Lagunas, mais ils hésitaient à 
prendre la décision de se faire baptiser.

Un dimanche après-midi, ils avaient chargé leur camionnette pour re-
tourner chez eux depuis leur ville natale. Ils voyaient des nuages sombres 
et s’inquiétaient d’une éventuelle tempête de pluie ; mais, n’ayant pas 
d’autre choix, ils se préparèrent pour leur voyage. Leurs prières étaient 
ferventes, car le plateau du camion à l’arrière était plein de bagages et de 
personnes. Le mari conduisait dans la cabine, mais le reste de la famille – 
sa femme et ses enfants – était assis à l’arrière du camion découvert. Au 
Mexique, cela est autorisé par le code de la route.

Quelque temps plus tard, alors qu’ils circulaient sur l’autoroute, la pluie 
commença à tomber et se transforma en tempête. De fortes pluies tom-
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baient et le conducteur avait réglé les essuie-glaces à la vitesse la plus 
grande possible. Cependant, pas une seule goutte d’eau ne tombait dans 
le plateau du camion à l’arrière ! La sœur et ses enfants observaient le 
miracle avec crainte et joie, car leurs prières étaient exaucées. Ils ont ex-
pliqué que c’était comme une barrière invisible entourant le plateau du 
camion. La sœur crut qu’elle rêvait et elle demanda à plusieurs reprises à 
ses enfants s’ils voyaient la même chose. Ensuite, elle tendit la main à l’ex-
térieur du plateau du camion, et sa main se mouilla et elle sentit la pluie 
et le vent. Ce n’était pas un rêve mais la réalité.

La pluie continua pendant tout le voyage, pendant plusieurs heures. 
Sur l’autoroute, un bus avec des passagers passa à côté de la camion-
nette. Les passagers remarquaient le phénomène et commencèrent à 
crier et à s’appeler pour venir voir. En arrivant dans la soirée, la famille 
a appelé tous les membres de l’église pour qu’ils viennent assister au 
miracle, car la voiture était mouillée de partout à l’exception du plateau 
de la camionnette, où tout était sec. Peu de temps après, la famille a été 
baptisée, et ils sont des membres fidèles à ce jour.

Avez-vous eu une expérience avec Dieu ? Si c’est le cas, souve-
nez-vous-en. Sinon, priez pour une expérience !

ENRACINÉS DANS L’AMOUR

L’apôtre Paul a conseillé aux croyants d’être enracinés et fondés dans 
l’amour. Selon lui, 

« la charité ne périt jamais. Les prophéties prendront fin, les langues 
cesseront, la connaissance disparaîtra. » 1 Corinthiens 13 : 8.

« L’Église est le moyen que Dieu a choisi pour faire connaître le sa-
lut aux hommes. Établie pour servir, elle a pour mission de proclamer 
l’Évangile. Dès le commencement, Dieu a formé le dessein de révéler par 
elle sa puissance et sa plénitude. Les hommes qui la composent, ceux 
qu’il a appelés des ténèbres à sa merveilleuse lumière, doivent refléter sa 
gloire. L’Église est la dépositaire des richesses de la grâce du Christ, et 

c’est par elle que l’amour de Dieu se 
manifestera finalement de façon puis-
sante et décisive aux ‘dominations et 
aux autorités dans les lieux célestes’. 
Éphésiens 3 : 10. » – Conquérants pa-
cifiques, p. 11.  

L’esprit de service, d’obéissance et 
d’amour est l’Esprit du Christ. Il a dé-
montré l’amour divin en laissant der-
rière lui ses privilèges célestes et en 
venant sur la terre pour servir l’huma-
nité. Il s’attend à ce que ses disciples le 
représentent sur la terre comme il les 
représentera dans les parvis célestes.  

« Car quiconque aura honte 
de moi et de mes paroles, le 

Fils de l’homme aura honte de 
lui, quand il viendra dans sa 
gloire, et dans celle du Père 

et des saints anges. » « Mais si 
quelqu’un aime Dieu, celui-là 
est connu de lui. » Luc 9 : 26 ; 

1 Corinthiens 8 : 3. 

En pratiquant l’amour, nous pou-
vons « comprendre avec tous les saints 
quelle est la largeur, la longueur, la 
profondeur et la hauteur, … » Éphé-
siens 3 : 18. Amen !
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« … le Père, duquel tire 

toute famille

son nom 
dans les cieux et sur la terre »

Conférence générale

Société Missionnaire Internationale,
Église Adventiste du Septième Jour,
Mouvement de RéformeLECTURES 

de la Semaine de Prière
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« À cause de cela, je fléchis les genoux devant le Père, 
duquel tire son nom toute famille dans les cieux et sur la 
terre, afin qu’il vous donne, selon la richesse de sa gloire, 
d’être puissamment fortifiés par son Esprit dans l’homme 
intérieur, en sorte que Christ habite dans vos coeurs par la 
foi ; afin qu’étant enracinés et fondés dans l’amour, vous 
puissiez comprendre avec tous les saints quelle est la largeur, 
la longueur, la profondeur et la hauteur, et connaître l’amour 
de Christ, qui surpasse toute connaissance, en sorte que vous 
soyez remplis jusqu’à toute la plénitude de Dieu. Or, à celui 
qui peut faire, par la puissance qui agit en nous, infiniment 
au delà de tout ce que nous demandons ou pensons, à lui 
soit la gloire dans l’Église et en Jésus-Christ, dans toutes les 
générations, aux siècles des siècles ! Amen ! » Éphésiens 3 : 14-21.


